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AVANT PROPOS 

 Le Sénégal, en 2018, suite à l’évaluation de la première phase 2014-2018 du Plan 

Sénégal émergent (PSE), a bouclé la planification de sa deuxième phase, qui a 

débouché sur l’adoption du plan d’action prioritaire II (PAPII) pour la période 2019-

2023 dont les défis sont entre autres le développement du capital humain. 

Dans le cadre de ce PSE, notamment dans son axe 2 « Développement du capital 

humain, protection sociale et Développement durable », le Programme 

d’Amélioration de la Qualité, de l’Equité et de la Transparence du secteur de 

l’Education (PAQUET) a été lancé depuis 2013 comme un des instruments de sa mise en œuvre. Il est appuyé 

par plusieurs partenaires techniques et financiers (PTF). 

L’année 2018 a été marquée par l’achèvement du processus de mise à jour du PAQUET à l’horizon 2030. 

Les documents finaux du PAQUET 2018-2030 ont été validés par le Ministère de l’Economie de Finances 

et du Plan (MEFP) puis endossés par les partenaires au développement en août 2018. Ainsi, l’année 2018 

marque la première année de mise en œuvre de la phase II du PAQUET (2018-2022) complètement alignée 

à la phase II du PSE 2019-2023. 

En effet, la mise en œuvre du PAQUET a nécessité la conception de document de programmation et des 

outils de suivi et d’évaluation des performances.  

Ainsi, dans le cadre du suivi des résultats du secteur de l’éducation, un rapport national sur la situation de 

l’éducation (RNSE) est produit annuellement. Ce rapport présente, pour chaque programme du Ministère de 

l’éducation nationale, les informations essentielles sur « l’Accès et la Participation », « la Qualité et 

l’Efficacité interne » et les « coûts et le Financement ».  

Produit par un comité technique, sous la coordination du Directeur de la Planification et de la Réforme de 

l’Education, ce rapport présente, entre autres, les indicateurs d’accès et de participation, les indicateurs de 

qualité, les indicateurs d’efficacité interne et ceux de l’environnement scolaire du préscolaire à 

l’enseignement secondaire général sans oublier l’Education de base des jeunes et des adultes (EBJA).  

Ce rapport est accompagné d’un annuaire statistique qui diffuse de nombreuses informations statistiques 

désagrégée sur l’éducation dans des tableaux et sans commentaires et d’un stat flash qui diffuse une sélection 

d’indicateurs les plus usuels sur l’éducation. Ce dernier sert de tableau de bord en ce sens qu’il apparait 

comme un instrument fort d’aide au pilotage et à la prise de décision. 

Je me réjouis de la qualité de la collaboration entre les différents acteurs constituant l’équipe technique, mais 

aussi du dispositif constitué des services déconcentrés de l’éducation et de la formation pour la réalisation de 

ce document important sur la situation de l’éducation de 2018. 

En mettant en place ce dispositif, la Direction de la Planification et de la Réforme de l’Education (DPRE), à 

travers le Ministère de l’éducation nationale (MEN), entend mettre à la disposition des clients (décideurs 

politiques, planificateurs et chercheurs) une grande variété de données pour une bonne planification et un 

bon suivi cohérent des réalisations des activités des projets et programmes. 

 L’édition 2018 du RNSE a été l’occasion pour le Ministère de l’Education nationale de poursuivre 

l’intégration de modules spéciaux dans le système d’information et de gestion de l’éducation (SIGE) à savoir 

les enfants en situation de handicap, les enfants victimes de violences, le dispositif de laves mains et les cas 

de vulnérabilités, entre autres. Certes le défi reste immense, mais je salue cet effort de consécration et de 

conceptualisation entamé. 

Je saisis cette opportunité pour réitérer mes sincères remerciements à tous nos partenaires institutionnels, et 

à toutes les personnes qui ont contribué à la production de ce document. J’exprime ma profonde gratitude 

aux services centraux et déconcentrés, aux directeurs d’écoles et chefs d’établissements pour leur 

contribution tout au long de ce processus de révision des outils de collecte jusqu’au traitement des données 

et à la production de l’information.  

Monsieur Serigne Mbaye THIAM, 

Ministre de l’Education nationale 
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CHAPITRE 1 : ACCES ET PARTICIPATION 
 

SECTION 1.1 : Programme Education préscolaire 

1.1.1 Demande potentielle de préscolarisation 

La demande potentielle de préscolarisation de la population découle de sa structure par âge et par 

sexe ainsi que de son évolution. La connaissance de cette demande de préscolarisation oriente l’Etat 

à prendre des décisions idoines et développer des stratégies pour enrôler l’ensemble de la population 

préscolarisable à travers des offres diversifiées et des politiques prioritaires pour le développement 

de la petite enfance. 

 
Tableau 1 : Répartition de la demande potentielle de préscolarisation par région en 2018 

Région Garçon Fille Total 
Poids de la 

région 
Part des filles 

Dakar 117 382 116 303 233 685 17% 49,8% 

Diourbel 90 602 81 385 171 987 12% 47,3% 

Fatick 44 687 41 846 86 533 6% 48,4% 

Kaffrine 38 658 35 594 74 252 5% 47,9% 

Kaolack 57 979 52 517 110 496 8% 47,5% 

Kédougou 9 122 8 865 17 988 1% 49,3% 

Kolda 39 189 38 002 77 191 6% 49,2% 

Louga 37 082 43 726 80 809 6% 54,1% 

Matam 36 960 35 175 72 135 5% 48,8% 

Saint-Louis 45 910 43 497 89 406 6% 48,7% 

Sédhiou 27 951 27 123 55 075 4% 49,2% 

Tambacounda 43 423 41 843 85 267 6% 49,1% 

Thiès 88 749 85 529 174 279 13% 49,1% 

Ziguinchor 29 302 28 379 57 681 4% 49,2% 

Sénégal 706 995 679 785 1 386 781 100% 49,0% 

Minimum 9 122 8 865 17 988 1,0% 47,3% 

Maximum 117 382 116 303 233 685 17,0% 54,1% 

Source : Projections démographiques 2018-ANSD 

 

L’analyse de la structure de la population par sexe, montre une dominance des hommes avec 51,0% 

contre 49,0% chez les femmes. En effet, les écarts filles/garçons sont plus significatifs dans les 

régions de Louga avec 54,1% de femmes et Diourbel, avec seulement 47,3% de femmes. La 

remarque issue de l’analyse est que partout la part des filles est en deçà des hommes sauf à Louga. 

Ce phénomène peut s’expliquer en partie par son caractère particulier de zone de départ de la 

population masculine vers Dakar ou ailleurs. 
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L’analyse de la distribution montre que la population de Dakar en âge de préscolarisation représente 

17% du global alors que celle de Kédougou n’est que 1%. Aussi, il est noté que les régions 

densément peuplées à savoir Dakar, Thiès, Diourbel et Kaolack concentrent près de 50% de la 

demande potentielle d’âge scolaire 3-5ans. Elles sont suivies par neuf autres régions qui affichent 

une demande qui tourne en moyenne autour de 5%.  

 

Globalement, la population du Sénégal de la tranche d’âge 3-5ans apparait ainsi inégalement répartie 

à l’échelle régionale. 

 
Graphique 1 : Evolution de la demande potentielle de préscolarisation (3- 5ans) entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN et données démographiques 2013 à 2018-ANSD 

 

Le graphique ci-dessus présente l’évolution de la demande potentielle de préscolarisation des 

enfants âgés de 3 à 5 ans et par sexe entre 2013 et 2018.  

Ainsi, la population préscolarisable a connu une augmentation de 171 885 enfants passant de 

1 214 896 à 1 386 781, soit un TAMA de 2,7%. Cependant une légère baisse de 2 968 enfants est 

constatée entre 2014 et 2015.  

 

En ce qui concerne le sexe, on observe sur la période 2013-2018 que la population préscolarisable 

est composée de plus de garçons que de filles, soit une proportion moyenne de 51,05%. 
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1.1.2 Taux brut d’admission par section  

1.1.2.1 Taux brut d’admission à la petite section 

 
Tableau 2 : Taux brut d’accès en petite section en 2018 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projections démographiques 2018-ANSD 

 

Le taux brut d’admission de la petite section présente des disparités entre les régions et varie entre 

5,6% et 54,9 % en 2018. Ainsi les régions de Louga (54,9%), de Ziguinchor (37%) et de Dakar 

(29,9%) ont un taux qui dépasse largement le taux national (18,1%).  

Par contre, les plus faibles taux sont enregistrés dans les régions de Kaffrine (5,6%), Matam (6,7%), 

Diourbel (7,9%) et Kaolack (9,1%).  

 

Selon le sexe, le taux brut d’admission se caractérise également par des disparités entre les régions. 

Pour les garçons le taux varie entre 4,5% et 57,0% alors que chez les filles, il varie entre 6,9% et 

53,2%. En outre, dans toutes les régions le taux d’accès des filles est plus élevé sauf à Louga où les 

garçons représentent 57,0%.  

 

Pailleurs, on constate que l’écart filles/garçons le plus élevé est enregistré dans la région de Diourbel 

avec 3,20% alors que les régions de Kolda, de Kédougou, de Sédhiou et de Ziguinchor présentent 

des écarts compris entre 0,20% et 0,50%. 

 

 

 

 

 

 

 

Région Garçon Fille Total 

Dakar 29,3% 30,6% 29,9% 

Diourbel 6,4% 9,6% 7,9% 

Fatick 10,6% 11,8% 11,2% 

Kaffrine 4,5% 6,9% 5,6% 

Kaolack 8,2% 10,2% 9,1% 

Kédougou 15,8% 16,2% 16,0% 

Kolda 11,7% 11,9% 11,8% 

Louga 57,0% 53,2% 54,9% 

Matam 5,8% 7,6% 6,7% 

Saint-Louis 13,7% 16,5% 15,0% 

Sédhiou 14,8% 15,2% 15,0% 

Tambacounda 11,7% 12,8% 12,2% 

Thiès 16,5% 18,7% 17,6% 

Ziguinchor 36,7% 37,2% 37,0% 

Sénégal 17,1% 19,2% 18,1% 
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Graphique 2 : évolution du taux brut d’accès à la petite section entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN et données démographiques 2013 à 2018-ANSD 

 

Le graphique ci-dessus présente l’évolution du taux brut d’accès à la petite section durant la période 

2013-2018 ainsi que la représentation dudit taux par sexe et par an. 

Le taux brut d’accès au niveau de la petite section est passé de 17,2 % en 2013 à 18,1% en 2018 soit 

un TAMA de 1,03 %. Cette période est marquée par une évolution du Taux brut d’accès avec des 

baisses en 2014 (16,7%) et en 2017 (15,4%) tandis que le taux le plus élevé est enregistré en 2016 

(18,5%).  

 

Les taux d’admission des filles et des garçons épousent la même évolution que le taux global avec 

des TAMA respectifs de 0,96% et 1,22%. Cependant, le taux d’accès chez les filles est plus élevé 

avec des écarts de 2 points de pourcentage en moyenne durant la même période.  
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1.1.2.2 Taux brut d’admission à la moyenne section 

 
Tableau 3 : Taux brut d’accès en  moyenne section en 2018  

Région Garçon Fille Total 

Dakar 28,6% 30,4% 29,5% 

Diourbel 6,4% 9,7% 8,0% 

Fatick 10,3% 12,4% 11,3% 

Kaffrine 4,7% 6,0% 5,3% 

Kaolack 7,6% 9,7% 8,6% 

Kédougou 12,1% 14,3% 13,2% 

Kolda 14,4% 15,3% 14,8% 

Louga 11,2% 11,4% 11,3% 

Matam 6,9% 9,0% 7,9% 

Saint-Louis 13,8% 16,9% 15,3% 

Sédhiou 26,4% 26,8% 26,6% 

Tambacounda 11,0% 13,0% 12,0% 

Thiès 16,8% 20,0% 18,4% 

Ziguinchor 38,3% 40,3% 39,3% 

Sénégal 15,3% 17,6% 16,4% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projections démographiques 2018-ANSD 

 

Le tableau ci-dessus montre la situation du taux brut d’admission en moyenne section par sexe et 

par région en 2018. 

 

Le taux brut d’admission de la moyenne section présente des disparités entre les régions et varie 

entre 5,3% et 39,3 % en 2018. Ainsi, quatre régions dépassent le taux national (16,4%), il s’agit des 

régions de Ziguinchor (39,4%), de Dakar (29,5%), de Sédhiou (26,6%) et de Thiès (18,4%).  

Par contre, les plus faibles taux sont enregistrés dans les régions de Kédougou (13,2%) 

Tambacounda (12,0%) et de Kaffrine 5,3%.  

 

Les mêmes disparités régionales sont constatées entre filles et garçons. Le taux d’accès des filles est 

supérieur à celui des garçons avec des écarts compris entre 0,4 % et 3,2 %. 
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Graphique 3 : Taux brut d’admission de la moyenne section en 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN et données démographiques 2013 à 2018-ANSD 

 

Le graphique ci-dessus présente l’évolution du taux brut d’accès à la moyenne section qui est passé 

de 20,8 % en 2013 à 16,4% en 2018 soit un TAMA de - 4,64 %.  

Cette période est marquée d’abord par une forte baisse de 6,3 points de pourcentage en 2014 puis 

une augmentation régulière de 1 à 3 points de pourcentage jusqu’en 2017 et enfin une baisse à 

nouveau de 2,3 points de pourcentage en 2018 par rapport à la situation de 2017.  

Le taux d’accès des filles est supérieur à celui des garçons durant cette période avec des écarts de 2 

à 3 points de pourcentage. Le taux brut d’accès des garçons est passé de 19,2% à 15,3%, soit un 

TAMA de - 4,44%, alors que celui des filles est passé de 22,6% à 17,6% soit un TAMA de - 4,88%.    
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1.1.2.3 Taux brut d’admission à la grande section 

 
Tableau 4 : Taux brut d’admission en grande section en 2018  

Région Garçon Fille Total 

Dakar 31,9% 34,4% 33,1% 

Diourbel 5,7% 8,5% 7,0% 

Fatick 11,7% 13,7% 12,7% 

Kaffrine 4,2% 5,5% 4,8% 

Kaolack 8,1% 10,9% 9,5% 

Kédougou 21,7% 23,3% 22,5% 

Kolda 21,2% 21,0% 21,1% 

Louga 11,1% 12,6% 11,9% 

Matam 8,8% 11,1% 9,9% 

Saint-Louis 15,1% 19,9% 17,4% 

Sédhiou 36,7% 37,1% 36,9% 

Tambacounda 15,0% 17,2% 16,1% 

Thiès 17,3% 20,8% 19,0% 

Ziguinchor 45,2% 46,3% 45,7% 

Sénégal 17,6% 20,2% 18,9% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projections démographiques 2018-ANSD 

 

Le tableau ci-dessus montre la situation du taux brut d’admission en grande section par sexe et par 

région en 2018.  

 

Ce taux présente des disparités entre les régions et varie entre 4,8% et 45,7 %. Ainsi, trois régions 

dépassent largement la valeur nationale (18,9%). Il s’agit de Ziguinchor (45,7%), de Sédhiou 

(36,9%) et de Dakar (33,1%).  

Par contre, les plus faibles taux sont enregistrés à Diourbel (7,0%), à Kaolack (9,5%), à Matam 

(9,9%) et à Kaffrine (4,8%).   

 

Les mêmes disparités sont constatées concernant le sexe avec une légère prédominance du taux 

d’accès des filles dans toutes les régions à l’exception de Kolda où le taux des garçons dépasse celui 

des filles de 0,20 points de pourcentage.  
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Par ailleurs, l’écart filles/garçons le plus élevé est enregistré dans la région de Saint-Louis avec une 

valeur de 4,80% alors que les régions de Sédhiou (0,40%), de Ziguinchor (1,10%) et Kaffrine 

(1,30%) présentent les plus faibles écarts.  

 
Graphique 4 : Taux brut d’admission de la grande section en 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN et données démographiques 2013 à 2018-ANSD 

 

Le graphique ci-dessus présente l’évolution du taux brut d’accès à la grande section durant la 

période 2013-2018 ainsi que la représentation dudit taux par sexe et par an. 

Au niveau de la grande section, le taux est passé de 20,3 % à 18,9% entre 2013 et 2018, soit un 

TAMA de – 1,42 %. Cette période est marquée par une forte baisse en 2014 avec un taux de 14,7% 

et d’une augmentation variant de 0,4 à 2,4 points sur la période. Le taux initial de 2013 n’est toujours 

pas atteint. 

Désagrégé par sexe, on remarque que le taux d’accès des filles est supérieur à celui des garçons 

durant cette période avec des écarts de 2 à 3 points de pourcentage. Le taux brut d’accès des garçons 

est passé de 12,8% à 17,6%, soit un TAMA 6,6%% alors que celui des filles est passé de 15,0% à 

20,1% soit un TAMA de 6,0%.    
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1.1.3 Effectifs préscolarisés  
 

Tableau 5 : Répartition des enfants préscolarisés selon le statut de la structure, le sexe et par Académie en 2018 
 

Académie 
Com/Ass Privé Public Total Général 

garç
on 

fille garçon fille 
garço

n 
fille garçon fille Total 

Dakar 159 271 15099 15260 1523 1681 16781 17212 33993 

Diourbel 1047 1574 2067 2775 2482 3207 5596 7556 13152 

Fatick 574 491 1615 1728 2668 3055 4857 5274 10131 

Kaffrine 21 24 163 155 1544 2002 1728 2181 3909 

Kaolack 252 374 1635 1875 2687 3094 4574 5343 9917 

Kédougou 166 163 81 79 1254 1338 1501 1580 3081 

Kolda 566 565 604 607 4947 4863 6117 6035 12152 

Louga 5549 6166 1098 1188 3169 4042 9816 11396 21212 

Matam 13 18 78 62 2547 3148 2638 3228 5866 

Pikine-
Guédiawaye 

1647 1844 10646 11496 721 885 13014 14225 27239 

Rufisque   4498 4690 804 891 5302 5581 10883 

Saint-Louis 143 173 2055 2162 4310 5371 6508 7706 14214 

Sédhiou 3115 2922 406 419 3685 3725 7206 7066 14272 

Tambacounda  288 286 1051 1143 4096 4542 5435 5971 11406 

Thiès 2000 2308 7345 7995 5627 6649 14972 16952 31924 

Ziguinchor 1180 1339 3177 3135 7328 7167 11685 11641 23326 

Total général 16720 18518 51618 54769 49392 55660 117730 128947 246677 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Le tableau ci-dessus présente la répartition des enfants préscolarisés selon le statut de la structure, 

le sexe et l’académie.  

L’effectif des enfants préscolarisés, en 2018, se situe à 246 677 enfants dont 128 947 filles, soit un 

pourcentage de 52,27%.  

 

La répartition de cet effectif par statut montre que 106 387 enfants sont préscolarisés dans les 

structures privées, soit 43,13% et 35 238 dans les structures communautaires et associatives, soit 

14,29%. 

  

Selon l’académie, les académies de Dakar, de Thiès et de Pikine-Guédiawaye préscolarisent mieux 

que les autres académies avec respectivement 13,78%, 12,94% et 11,04% de l’effectif total inscrit 

dans les structures du préscolaire en 2018. Les académies de Kédougou et de Kédougou sont les 

académies qui contribuent le moins dans la préscolarisation des enfants en 2018 avec respectivement 

1,25% et 1,58%. 
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Dans le Public, les effectifs les plus élevés sont notés dans les Académies de Ziguinchor (14495) et 

de Thiès (12276) tandis que les plus faibles effectifs sont enregistrés dans les académies de Pikine 

Guédiawaye (1606) et de Rufisque (1695). On note une prédominance de l’effectif des filles dans 

toutes les académies sauf à Kolda et Ziguinchor. 

 

Quant à le Privé, les plus grands effectifs sont enregistrés à Dakar (30359), Pikine-Guédiawaye 

(22142), les plus faibles à Matam (140) et Kédougou (160).  

Les effectifs du communautaire et associative sont plus représentatifs à Louga avec 33,25%, à 

Sédhiou avec 17,13% et à Thiès avec 12,23%. Par contre, les plus faibles taux sont notés à Matam 

avec 0,09%, à Kaffrine avec 0,13%, à Saint-Louis avec 0,90% et à Kédougou avec 0,93%. 

 
Graphique 5 : Evolution des effectifs préscolarisés entre 2013 et 2018: 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Le graphique ci-dessus présente les effectifs d’enfants préscolarisés dans les différentes structures 

du préscolaire entre 2013 et 2018. Au cours de cette période, on observe une progression des 

effectifs avec un TAMA de 5,2%.  

 

Cette évolution est plus portée par l’effectif des filles qui a connu, sur la période, une augmentation 

de 29 062 au moment où on a enregistré chez les garçons une hausse de 26 254, soit un écart absolu 

de 2 808 enfants en faveur des filles. 
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1.1.4 Part des effectifs du communautaire dans les effectifs du préscolaire en 2018 

 
Tableau 6 : Part des effectifs du communautaire dans les effectifs du préscolaire en 2018  

Académie 
Effectif préscolarisé Part du communautaire 

garçon fille total garçon fille total 

 Dakar 16781 17212 33993 0,9% 1,6% 1,3% 

 Diourbel 5596 7556 13152 18,7% 20,8% 19,9% 

 Fatick 4857 5274 10131 10,1% 7,8% 8,9% 

 Kaffrine 1728 2181 3909 1,2% 1,1% 1,2% 

 Kaolack 4574 5343 9917 5,5% 7,0% 6,3% 

 Kédougou 1501 1580 3081 11,1% 10,3% 10,7% 

 Kolda 6117 6035 12152 9,3% 9,4% 9,3% 

 Louga 9816 11396 21212 56,5% 54,1% 55,2% 

 Matam 2638 3228 5866 0,5% 0,6% 0,5% 

 Pikine-Guédiawaye 13014 14225 27239 5,2% 5,5% 5,3% 

 Rufisque 5302 5581 10883 0,0% 0,0% 0,0% 

 Saint-Louis 6508 7706 14214 2,2% 2,2% 2,2% 

 Sédhiou 7206 7066 14272 43,2% 41,4% 42,3% 

 Tambacounda 5435 5971 11406 5,3% 4,8% 5,0% 

 Thiès 14972 16952 31924 13,4% 13,6% 13,5% 

 Ziguinchor 11685 11641 23326 9,2% 10,4% 9,8% 

Total général 117730 128947 246677 13,2% 13,4% 13,3% 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

En 2018, les effectifs du communautaires représentent 13,3% des effectifs préscolarisés dans les 

différentes structures du préscolaire.  

 

Selon les académies, à l’exception de Rufisque, le communautaire est partout présent sur le territoire 

national.  

Ainsi, trois académies dépassent largement la valeur nationale avec un pic noté à Louga (55,2%). 

Par contre, les plus faibles taux sont enregistrés dans les académies de Matam (0,5%), Kaffrine 

(1,2%), Dakar (1,3%), et Saint-Louis (2,2%).  
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Tableau 7 : Répartition des effectifs du préscolaire par académie selon le statut et part du franco-arabe 

Académie 

public privé com/Ass 

Total 
général 

Effectif 
% Public 
franco-
arabe 

Effectif 
% privé 
franco-
arabe 

Effectif 

% 
com/Ass 
franco-
arabe 

Dakar 3 204 0,00% 30 359 23,56% 430 0,00% 33 993 

Diourbel 5 689 1,02% 4 842 88,62% 2 621 0,00% 13 152 

Fatick 5 723 1,33% 3 343 23,66% 1 065 0,00% 10 131 

Kaffrine 3 546 0,00% 318 0,00% 45 0,00% 3 909 

Kaolack 5 781 0,86% 3 510 40,34% 626 0,00% 9 917 

Kédougou 2 592 0,00% 160 0,00% 329 0,00% 3 081 

Kolda 9 810 0,00% 1 211 8,51% 1 131 0,00% 12 152 

Louga 7 211 0,51% 2 286 72,83% 11 715 0,00% 21 212 

Matam 5 695 0,00% 140 0,00% 31 0,00% 5 866 

Pikine-Guédiawaye 1 606 0,00% 22 142 36,45% 3 491 0,00% 27 239 

Rufisque 1 695 0,00% 9 188 19,98% 0   10 883 

Saint-Louis 9 681 0,48% 4 217 21,86% 316 0,00% 14 214 

Sédhiou 7 410 0,40% 825 0,00% 6 037 0,00% 14 272 

Tambacounda 8 638 0,00% 2 194 24,11% 574 0,00% 11 406 

Thiès 12 276 0,00% 15 340 16,93% 4 308 0,00% 31 924 

Ziguinchor 14 495 0,28% 6 312 11,64% 2 519 0,00% 23 326 

Sénégal 105 052 0,32% 106 387 28,30% 35 238 0,00% 246 677 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Le tableau ci-dessus présente la répartition des effectifs du préscolaire par statut et le pourcentage 

du franco arabe dans le public, privé et communautaire/associative. 

Pour le public et le privé, les structures franco-arabes occupent 14,39% de l’effectif total (211 439), 

soit 30 443 enfants. 

 

On constate que globalement les offres d’éducation publique de type franco arabe sont faiblement 

représentées avec 0,32% en moyenne nationale. Dans les Académies de Dakar, de Kaffrine, de 

Kédougou, de Kolda, de Matam, de Pikine Guédiawaye, de Rufisque, de Tambacounda et de Thiès, 

il n’existe pas d’effectif dans le public franco arabe. 

 

Dans le privé, le franco arabe occupe plus du quart (28,30%) des effectifs à l’échelle nationale avec 

une très forte présence à Diourbel (88,62%) et Louga (72,83%). Par contre, dans les académies de 

Kaffrine, de Kédougou, de Matam et de Sédhiou, les structures franco arabes sont absentes dans le 

privé.  
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1.1.5 Taux brut de préscolarisation et indice de parité 
 

Tableau 8 : Taux brut de préscolarisation par région  et  indice de parité en 2018 

Région TBPS/ G TBPS/F TBPS/ensemble IP 

Dakar 29,9% 31,8% 30,9% 1,06 

Diourbel 6,2% 9,3% 7,6% 1,50 

Fatick 10,9% 12,6% 11,7% 1,16 

Kaffrine 4,5% 6,1% 5,3% 1,37 

Kaolack 7,9% 10,2% 9,0% 1,29 

Kédougou 16,5% 17,8% 17,1% 1,08 

Kolda 15,6% 15,9% 15,7% 1,02 

Louga 26,5% 26,1% 26,2% 0,98 

Matam 7,1% 9,2% 8,1% 1,29 

Saint-Louis 14,2% 17,7% 15,9% 1,25 

Sédhiou 25,8% 26,1% 25,9% 1,01 

Tambacounda 12,5% 14,3% 13,4% 1,14 

Thiès 16,9% 19,8% 18,3% 1,17 

Ziguinchor 39,9% 41,0% 40,4% 1,03 

Sénégal 16,7% 19,0% 17,8% 1,14 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projections démographiques 2018-ANSD 

 

Le tableau ci-dessus met en évidence le taux brut de préscolarisation par académie et selon le genre.  

L’examen du tableau présente des disparités régionales du TBS qui oscillent entre 5,30% et 40,40% 

en 2018. Ainsi, cinq régions dépassent le taux national (17,80%). Il s’agit de Ziguinchor (40,40%), 

Dakar (30,90%), Louga (26,20%), Sédhiou (25,90%) et Thiès (18,30%). Toutefois, le plus faible 

taux est enregistré à Kaffrine (5,30%). 

 

Les mêmes disparités sont constatées selon le sexe avec une légère prédominance du TBPS des filles 

dans toutes les régions sauf à Louga où le TBPS des garçons (26,50%) dépasse celui des filles de 

0,40 point de pourcentage. Par effet induit, le même phénomène est observé sur l’indice de parité.  
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Graphique 6 : Evolution du Taux brut de préscolarisation entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN et données démographiques 2013 à 2018-ANSD 

 

Le graphique ci-dessus présente l’évolution du taux brut de préscolarisation global et par sexe durant 

la période 2013-2018.  

Le taux brut de préscolarisation a enregistré une hausse en passant de 15,8% en 2013 à 17,8% en 

2018, soit un taux d’accroissement moyen annuel de 2,41%.  

 

Sur la même période, il apparait une progression croissante du TBPS aussi bien chez les garçons 

que chez les filles. Cependant, le TBPS des filles est supérieur à celui des garçons avec des TAMA 

respectifs de 2,72% et 2,37% entre 2013 et 2018. Cette situation justifie que l’indice de parité, est 

en faveur des filles sur toute la période. 
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1.1.6 Structures du préscolaire  
 

1.1.6.1 Répartition des structures du préscolaire par statut selon l’académie en 2018 
 

Tableau 9 : Répartition des structures du préscolaire par statut selon l’académie 2018 

Académie 
Total 

structures 
préscolaire 

Public Com/Ass Privé 

Nombre % Nombre % Nombre % 

Dakar 412 41 9,95% 6 1,5% 365 88,6% 

Diourbel 164 70 42,68% 31 18,9% 63 38,4% 

Fatick 144 84 58,33% 14 9,7% 46 31,9% 

Kaffrine 56 50 89,29% 1 1,8% 5 8,9% 

Kaolack 132 78 59,09% 15 11,4% 39 29,5% 

Kédougou 49 35 71,43% 12 24,5% 2 4,1% 

Kolda 174 138 79,31% 20 11,5% 16 9,2% 

Louga 296 106 35,81% 156 52,7% 34 11,5% 

Matam 65 63 96,92% 1 1,5% 1 1,5% 

Pikine-Guédiawaye 487 25 5,13% 49 10,1% 413 84,8% 

Rufisque 177 22 12,43% 0 0,0% 155 87,6% 

Saint-Louis 204 139 68,14% 5 2,5% 60 29,4% 

Sédhiou 212 93 43,87% 107 50,5% 12 5,7% 

Tambacounda 146 112 76,71% 12 8,2% 22 15,1% 

Thiès 424 149 35,14% 75 17,7% 200 47,2% 

Ziguinchor 311 197 63,34% 37 11,9% 77 24,8% 

Sénégal 3453 1402 40,60% 541 15,7% 1510 43,7% 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Le tableau ci-dessus présente la répartition des structures par statut selon l’Académie pour l’année 

2018.  

 

L’examen des résultats montre qu’au niveau national, le nombre total de structures de prise en 

charge de la petite enfance se chiffre à 3453 dont 1402 structures privées et 541 structures 

communautaires et associatives, soit respectivement une proportion de 40,6% et 15,7%. 

La répartition des types de structures par académie révèle que, de façon globale, le privé est plus 

représenté dans les académies de Pikine-Guédiawaye (413), de Dakar (365) et de Thiès (200). Par 

contre, il est moins présent dans les académies de Matam (01), de Kédougou (02) et de Kaffrine 

(05). Cette situation s’explique par la faiblesse de l’offre provenant de particuliers.  

 

Pour ce qui est du Com/Ass, sur un total de 541 structures, au niveau national, les académies de 

Louga (156) de Sédhiou (107) et de Thiès (75) enregistrent plus de la moitié, soit 338 structures.  

Par ailleurs, on note une faible présence du communautaire/ associative dans Kaffrine (1) et Matam 

(1), alors que dans l’académie de Rufisque, aucune structure Com/Ass n’y est observée. 
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1.1.6.2 Répartition des structures du préscolaire par type et statut en 2018 
 

Tableau 10 : Répartition des structures du préscolaire par type selon l’académie en 2018 

Académie 

Case des Tout 
Petits 

Classe 
préscolaire à 
l'élémentaire 

Ecole 
communautaire 

Ecole 
Maternelle 

Garderie Total 
général 

Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % 

Dakar 23 5,58% 18 4,37% 6 1,46% 348 84,47% 17 4,13% 412 

Diourbel 64 39,02% 6 3,66% 31 18,90% 4 2,44% 59 35,98% 164 

Fatick 68 47,22% 16 11,11% 14 9,72% 7 4,86% 39 27,08% 144 

Kaffrine 43 76,79% 7 12,50% 1 1,79% 4 7,14% 1 1,79% 56 

Kaolack 63 47,73% 15 11,36% 15 11,36% 7 5,30% 32 24,24% 132 

Kédougou 26 53,06% 9 18,37% 12 24,49% 2 4,08%  0,00% 49 

Kolda 106 60,92% 32 18,39% 20 11,49% 8 4,60% 8 4,60% 174 

Louga 81 27,36% 25 8,45% 156 52,70% 3 1,01% 31 10,47% 296 

Matam 55 84,62% 8 12,31% 1 1,54% 0 0,00% 1 1,54% 65 

Pikine-Guédiawaye 16 3,29% 9 1,85% 49 10,06% 372 76,39% 41 8,42% 487 

Rufisque 18 10,17% 4 2,26% 0 0,00% 152 85,88% 3 1,69% 177 

Saint-Louis 128 62,75% 11 5,39% 5 2,45% 3 1,47% 57 27,94% 204 

Sédhiou 61 28,77% 32 15,09% 107 50,47% 0 0,00% 12 5,66% 212 

Tambacounda 88 60,27% 24 16,44% 12 8,22% 7 4,79% 15 10,27% 146 

Thiès 136 32,08% 13 3,07% 75 17,69% 34 8,02% 166 39,15% 424 

Ziguinchor 162 52,09% 35 11,25% 37 11,90% 43 13,83% 34 10,93% 311 

Sénégal 1138 32,96% 264 7,65% 541 15,67% 994 28,79% 516 14,94% 3453 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

En 2018, sur un nombre total de 3453 structures préscolaires 28,79% sont des écoles maternelles, 

et 15,67% des écoles communautaires. Ces deux types de structures sont les plus observées et 

représentent à elles seules, près de 80% des 3453 structures. Les plus faibles proportions sont 

enregistrées au niveau des structures de classes préscolaires (7,65%) et de garderies (14,94%). 

 

La répartition des types de structures selon l’académie a montré que les académies de Pikine-

Guédiawaye (487), de Thiès (424) et de Dakar (412) recensent le plus grand nombre de structures 

tous types confondus. Cependant, les académies de Kédougou (49), Kaffrine (56) et Matam (65) 

présentent le plus faible nombre de structures préscolaires.   

 

Par rapport aux écoles maternelles, les académies de Rufisque (85,88%), de Dakar (84,47%) et de 

Pikine-Guédiawaye (76,39%) concentrent le plus grand nombre, tandis que celles de Louga 

(1,01%), de Saint-Louis (1,47%), de Diourbel (2,44%), et de Kédougou (4,08%) ont les plus faibles 

proportions de structures. 

 

En ce qui concerne le communautaire, il est plus développé dans l’académie de Louga (52,70%) et 

de Sédhiou (50,47%), alors qu’il est inexistant dans Rufisque (0%) et faible dans les IA de Matam, 

de Kaffrine et de Saint-Louis.  
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Pour les garderies, on les retrouve dans toutes les académies sauf à Kédougou. Cependant, les 

disparités sont assez remarquables. Les plus forts taux sont notés à Thiès (39,15%), Diourbel 

(35,98%) et Fatick (27,08%). 

 

La mise en place de classes préscolaires à l’élémentaire (CPE) dans les structures ou il n’existe pas 

d’offre préscolaire afin de booster la préscolarisation se traduit sur le terrain de façon 

disproportionnelle. Dans les académies de Kolda (18,39%) et Kédougou (18,37%), on enregistre les 

pourcentages les plus importants en valeur relative. Il est aussi important de signaler que partout 

dans les académies, il existe de CPE.  

 

1.1.6.3 Répartition des structures du préscolaire par milieu de résidence, selon le statut en 2018 

 

Dans le préscolaire, les structures recensées sont les cases des Tout-petits, les classes préscolaires à 

l’élémentaire, les écoles communautaires, les écoles maternelles et les garderies. 

 

Graphique 7 : Répartition des structures du préscolaire par zone selon le statut en 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Le graphique ci-dessus présente la répartition des structures du préscolaire par type et selon le milieu 

de résidence en 2018. 

  

En zone urbaine, les écoles maternelles (55%) et les garderies (23%) sont plus représentées alors 

que les cases des tout-petits (11%), les classes préscolaires à l’élémentaire (8%)et les écoles 

communautaires (2%) y sont moins présentes. Dans ce milieu, la catégorie de structure dominante 

se justifie par les investissements privés plus nombreux que l’offre publique. 
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En zone rurale, les cases des tout-petits (36%), et les garderies (20%) sont plus nombreuses alors 

que les classes préscolaires à l’élémentaire (11%) et les écoles communautaires (14%) sont moins 

présentes.  

 

Aussi bien en milieu urbain qu’en milieu rural, les classes préscolaires et les écoles communautaires 

sont moins nombreuses que les autres types d’offre. A cet effet, l’Etat doit à travers ses 

démembrements renforcer la stratégie d’élargissement des classes préscolaires afin d’atteindre la 

cible 4.2.2 du développement durable dans la préscolarisation des enfants à l’horizon 2030. 

 
Graphique 8 :  Evolution du nombre de structures du préscolaire par statut entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN 
 

Le graphique ci-dessus présente l’évolution du nombre de structures du Préscolaire durant la période 

2013-2018, ainsi que la représentation des structures par statut et par an. 

 

Le nombre de structures du Préscolaire est passé de 2620 à 3453 entre 2013 et 2018, soit une 

augmentation de 833 structures et un TAMA de 5,68%. Cette progression est portée en partie par le 

privé dont l’évolution est importante. Ainsi, de 1080 structures en 2013, le privé a atteint 1510 en 

2018, soit une augmentation de 430 structures et un TAMA de 6,93%.  

Pour les structures publiques, leur nombre a presque doublé, en passant de 755 à 1402 structures 

entre 2013 et 2018, soit une augmentation de 647 et un TAMA de 13,18%. Ainsi, sur la même 

période, on note une évolution du nombre de structures sauf en 2015 où une baisse de 16 structures 

est notée.  
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Le nombre de structures communautaires et associatives connait une baisse de 44 structures entre 

2013 et 2018, en passant de 785 à 541, soit un TAMA de – 7,17%.  Cette situation traduit un 

délaissement des collectivités territoriales dans la mise en œuvre de leur compétence sur l’éducation 

en développant le communautaire et l’associatif. 

 

1.1.7 Nature et caractéristiques des locaux par académie  

 

Les conditions d’apprentissage ont de fort influence sur la réussite des élèves et par conséquent sur 

l’efficacité des politiques éducatives. 

Tableau 11 : Répartition de la nature et des caractéristiques des salles d’activités du préscolaire selon l’académie 

en 2018 

Académie 
Abris 

provisoires 
Local 

normal 
Total 

général 
% d'abris 
provisoire 

Dakar 3 1446 1449 0,2% 

 Diourbel 54 405 459 11,8% 

 Fatick 13 289 302 4,3% 

 Kaffrine 17 105 122 13,9% 

 Kaolack 52 280 332 15,7% 

 Kédougou 19 79 98 19,4% 

 Kolda 136 244 380 35,8% 

 Louga 176 330 506 34,8% 

 Matam 34 123 157 21,7% 

 Pikine-
Guédiawaye 

6 1166 1172 0,5% 

 Rufisque  467 467 0,0% 

 Saint-Louis 79 426 505 15,6% 

 Sédhiou 314 129 443 70,9% 

 Tambacounda 74 233 307 24,1% 

 Thiès 36 1035 1071 3,4% 

 Ziguinchor 198 514 712 27,8% 

Total général 1211 7271 8482 14,3% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 
 

Le tableau ci-dessus présente la répartition de la nature et de la caractéristique des salles d’activités 

par Académie en 2018.  

En 2018, le nombre total de salles d’activités dans les structures du préscolaire, au niveau national, 

se situe à 8 482 dont 1211 abris provisoires, ce qui représente 14,3%. 
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Toutefois, ce taux relativement faible, cache des disparités entre les académies. Il est dépassé dans 

neuf (9) académies dont Sédhiou qui en compte 70,9%, soit 314 salles d’activités en abris 

provisoires.  

Par ailleurs, les abris provisoires sont moins nombreux dans les académies de Dakar (0,2%), de 

Pikine Guédiawaye (0,5%) et de Fatick (4,3%). Quant à l’Académie de Rufisque, elle ne dispose 

pas de salle d’activités en abri provisoire. 

L’importance du taux national de salles d’activités en abris provisoires peut se justifier par 

l’engouement des populations pour la préscolarisation des enfants alors que les investissements en 

termes de construction pour augmenter les capacités d’accueil ne suivent pas le même rythme de 

remplacement des abris provisoires. 

 

C’est pourquoi, il urge de trouver un programme cohérent pour éradiquer les salles d’activités en 

abris provisoires et d’améliorer l’environnement physique des apprentissages, afin de favoriser la 

réussite des élèves. 
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SECTION 1.2 : Programme Enseignement Elémentaire 

 

1.2.1 Demande potentielle de scolarisation  

Le Sénégal a réalisé son dernier Recensement Général de la Population, de l’Habitat, de 

l’Agriculture et de l’Elevage (RGPHAE) en 2013, faisant suite à celui de 2002. Le Tableau ci-après 

présente la demande potentielle d’éducation, autrement dit la population scolarisable âgée de 6-11 

ans susceptible d’être inscrit dans l’Enseignement élémentaire.  

 

Tableau 12 : Tableau de la demande potentielle en 2018 par Région 

Région Garçon Fille Total Poids de la région 

Dakar 228 906 229 949 458 855 18,5% 

Diourbel 150 296 142 992 293 287 11,8% 

Fatick 78 089 73 683 151 772 6,1% 

Kaffrine 62 458 59 832 122 290 4,9% 

Kaolack 101 503 93 922 195 425 7,9% 

Kédougou 15 171 14 536 29 707 1,2% 

Kolda 70 095 66 164 136 259 5,5% 

Louga 73 558 78 203 151 761 6,1% 

Matam 62 403 59 127 121 530 4,9% 

Saint-Louis 85 230 79 985 165 215 6,7% 

Sédhiou 49 195 45 794 94 989 3,8% 

Tambacounda 73 315 69 235 142 550 5,7% 

Thiès 163 846 154 331 318 177 12,8% 

Ziguinchor 50 758 47 609 98 368 4,0% 

Sénégal 1 264 823 1 215 361 2 480 184 100,0% 

Source : Projections démographiques 2018-ANSD 

 

L’analyse du tableau montre que cette demande potentielle d’éducation à l’Élémentaire (population 

de la tranche d’âge 6-11 ans) projetée par l’ANSD, suite au RGPHAE de 2013 est repartie par région 

selon le genre.   

 

En 2018, pour une population scolarisable de 2 480 184 enfants, les garçons représentent 51,0% soit 

1264 823 enfants et sont un peu plus nombreux que les filles estimées à 1 215 361 enfants ; soit 

49,0%.  

 

Les régions de Dakar (18,5%), Thiès (12,8%), Diourbel (11,8%), Kaolack (7,9%) et Saint-Louis 

(6,7%) enregistrent les pourcentages les plus importants avec un cumul de 57,7%. 
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Les plus faibles taux sont notés dans cinq (05) régions : Kédougou (1,20%), Sédhiou (3,80%), 

Ziguinchor (4,0%), Kaffrine et Matam (4,90%), avec un cumul de 18,8%, presque égal au poids de 

la région de la Dakar. En effet, compte tenu de la forte demande en éducation dans les premières 

régions citées, l’État devra investir davantage pour satisfaire la demande des populations. 

 

Graphique 9 : Evolution de la demande potentielle de 6-11 ans, de 2013 à 2018 
 

 
Source : Données démographiques 2013 à 2018-ANSD 

 

Entre 2013 et 2018, la population scolarisable de la tranche d’âge 6-11 ans a connu une évolution 

positive. De 2 175 688 en 2013, elle est passée à 2 480 184 en 2018, soit une augmentation de 

304 496 individus ; ce qui représente un TAMA de 2,7%.  

 

La répartition de cette population scolarisable par sexe, sur la période 2013-2018, montre que la 

demande de scolarisation à l’élémentaire est plus importante chez les garçons que chez les filles.  
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1.2.2 Nouveaux inscrits au Cours d’Initiation (CI) 

 

L’indicateur relatif au nombre de nouveaux inscrits en CI est une adaptation de la population d’âge 

officiel de 6ans admis à s’inscrire à l’élémentaire pour le Sénégal. 

 

Tableau 13 : Situation des nouveaux inscrits au CI par statut en 2018 

Académies 
Total des nouveaux inscrits Part du Public Part du Privé 

fille garçon total fille garçon total fille garçon total 

Dakar 13073 12769 25842 48% 47% 47% 52% 52% 52% 

Diourbel 20996 16964 37960 78% 80% 79% 22% 20% 21% 

Fatick 13715 13675 27390 95% 95% 95% 5% 5% 5% 

Kaffrine 8910 6496 15406 98% 98% 98% 2% 2% 2% 

Kaolack 17022 15631 32653 93% 92% 92% 7% 8% 8% 

Kédougou 3858 4167 8025 98% 98% 98% 2% 2% 2% 

Kolda 14818 14949 29767 97% 97% 97% 3% 3% 3% 

Louga 13690 11865 25555 96% 95% 95% 4% 5% 5% 

Matam 11849 7695 19544 100% 100% 100% 0% 0% 0% 

Pikine-Guédiawaye 21700 20360 42060 49% 50% 49% 49% 48% 48% 

Rufisque 9075 9088 18163 70% 70% 70% 30% 30% 30% 

Saint-Louis 18173 14935 33108 96% 95% 95% 4% 5% 5% 

Sédhiou 10295 10377 20672 98% 98% 98% 2% 2% 2% 

Tambacounda 13508 13141 26649 96% 94% 95% 4% 6% 5% 

Thiès 34364 32631 66995 86% 85% 85% 14% 15% 15% 

Ziguinchor 9538 10099 19637 88% 88% 88% 12% 12% 12% 

Total  234584 214842 449426 85% 84% 84% 15% 16% 15% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Le tableau ci-dessus présente les effectifs des nouveaux inscrits de 2018, selon le genre, et par 

académie. Pour un nombre total de 449 426 élèves nouvellement inscrits au CI, 84% sont accueillis 

dans les écoles élémentaires public et 15% dans les écoles élémentaires privées.  

 

Au niveau national, le nombre de nouveaux inscrits est plus élevé chez les filles (234 584) que chez 

les garçons (214 842). Cependant, dans le Privé, on enregistre plus de nouveaux inscrits chez les 

garçons (16%) que chez les filles (15%). 

 

Par ailleurs, le tableau montre que dans l’académie de Matam, tous les nouveaux inscrits au CI en 

2018 sont dans le Public. Par contre, dans les académies de Dakar, de Pikine-Guédiawaye et de 

Rufisque, le Privé enregistre des taux un peu plus élevés avec respectivement 52%, 48% et 30%.  

Les académies de Kaffrine, de Kédougou, de Sédhiou, de Kolda, de Tambacounda, de Fatick, de 

Louga et de Saint-Louis affichent une part du Privé variant entre 2% et 5%. 
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Graphique 10 : Evolution des nouveaux inscrits au CI par genre entre 2013 et 2018 

 

Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN 

 

Le graphique ci-dessus décrit l’évolution des effectifs des nouveaux inscrits au CI sur la période 

2013-2018. 

Entre 2013 et 2018, le nombre de nouveaux inscrits au CI a connu une augmentation de 69 071 

élèves, soit un TAMA de 3,4%. 

Cet accroissement est plus significatif chez les filles pour qui le nombre nouvellement inscrit passe 

de 194 867 en 2013 à 234 584 en 2018, soit un TAMA de 3,8%. Chez les garçons, le nombre de 

nouveaux inscrits est passe de 185 488 à 214 842 sur la même période, soit un TAMA de 3,0%. 

L’évolution des nouveaux inscrits au CI confirme une amélioration de l’accès à l’élémentaire. 

 

1.2.3 Taux brut d’admission au CI, par région et Indice de parité  

 

Le taux brut d’admission est l’indicateur qui mesure l’accès en première année de l’élémentaire. Il 

indique le nombre d’enfants nouvellement admis au CI en pourcentage des enfants de 6 ans (âge 

légal d’admission au CI au Sénégal). 
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Tableau 14 : Taux brut d’admission au CI et Indice de parité, en 2018 

Région Garçon Fille Total IPS/TBA 

Dakar 109,1% 113,7% 111,4% 1,04 

Diourbel 61,1% 82,0% 71,2% 1,34 

Fatick 97,3% 103,8% 100,5% 1,07 

Kaffrine 55,5% 81,2% 68,0% 1,46 

Kaolack 85,6% 102,0% 93,5% 1,19 

Kédougou 149,0% 142,9% 146,0% 0,96 

Kolda 120,0% 124,4% 122,1% 1,04 

Louga 96,6% 98,8% 97,8% 1,02 

Matam 67,4% 109,3% 87,8% 1,62 

Saint-Louis 100,7% 130,0% 114,9% 1,29 

Sédhiou 117,8% 122,9% 120,3% 1,04 

Tambacounda 98,0% 105,5% 101,7% 1,08 

Thiès 114,1% 126,2% 120,0% 1,11 

Ziguinchor 110,7% 109,5% 110,1% 0,99 

Sénégal 95,8% 108,9% 102,2% 1,14 

Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN 

 

En 2018, l’accès au CI, estimé par le TBA est de 102,2%.  

L’analyse de ce taux selon le sexe montre que le TBA des filles est supérieur à celui des garçons. 

Cette situation traduit un indice de parité en faveur des filles 

Le TBA par région, en 2018, montre que neuf (09) régions sur 14 ont enregistré un TBA supérieurs 

à 100% parmi elles on peut citer Kédougou (146,0%) et Kolda (122,1%). Les plus faibles taux sont 

enregistrés dans les régions de Kaffrine (68,0%), de Diourbel (71,2%) et de Matam (87,8%).  

Seules trois régions, (03) n’ont pas enregistré un TBA supérieur à 100% chez les filles : Louga 

Kaffrine, Diourbel et Louga. 

Face à ces disparités, il y a lieu de poursuivre la Politique d’accélération de la scolarisation, dans 

les régions « en retard ». 
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1.2.4 Evolution des effectifs des enfants scolarisés selon le genre, le statut et le sous statut de 

2013 à 2018 
Graphique 11 : Evolution des effectifs des enfants scolarisés, selon le sexe, de 2013 à 2018 

Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN 

 

Ce graphique ci-dessus donne une appréhension claire sur l’évolution des effectifs des enfants 

scolarisés selon le sexe entre 2013 et 2018.  

Au courant de la période, globalement, les effectifs ont connu un accroissement moyen annuel de 

3,5%. Cet accroissement est plus significatif chez les filles pour qui le nombre d’élèves passe de 

929 313 à 1 125 200, soit un TAMA de 3,9%.  

Chez les garçons, les effectifs subissent une augmentation moyenne annuelle de 3,0%, en passant 

de 876 045 à 1 017 027. Certes les effectifs filles comme garçons ont cru sur toute la période, mais 

ceux des garçons ont connu une progression plus modeste, restant ainsi inférieur à ceux des filles.  
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Tableau 15 : Evolution de la part du Privé dans les effectifs scolarisés entre 2017 et 2018 par académie et selon la zone 

Académie 
2017 2018 

Rural Urbain Total Rural Urbain Total 

Dakar 0,0% 51,0% 51,0% 0,0% 52,8% 52,8% 

Diourbel 18,3% 4,6% 22,8% 21,0% 3,1% 24,1% 

Fatick 3,1% 1,9% 5,0% 2,9% 2,4% 5,3% 

Kaffrine 0,3% 3,3% 3,6% 0,1% 2,3% 2,4% 

Kaolack 0,5% 6,8% 7,4% 0,4% 7,8% 8,2% 

Kédougou 0,0% 2,7% 2,7% 0,0% 2,2% 2,2% 

Kolda 0,2% 2,9% 3,1% 0,0% 3,5% 3,5% 

Louga 1,2% 4,7% 5,9% 1,2% 4,5% 5,7% 

Matam 2,2% 1,1% 3,2% 0,0% 0,3% 0,3% 

Pikine-Guédiawaye 0,0% 45,6% 45,6% 0,0% 46,8% 46,8% 

Rufisque 8,5% 19,9% 28,4% 7,8% 21,5% 29,4% 

Saint-Louis 0,6% 3,6% 4,2% 0,4% 4,9% 5,3% 

Sédhiou 0,6% 2,1% 2,8% 0,4% 2,1% 2,6% 

Tambacounda 2,6% 3,1% 5,7% 1,9% 3,3% 5,2% 

Thiès 3,6% 10,3% 13,9% 3,8% 11,0% 14,9% 

Ziguinchor 1,4% 9,4% 10,8% 1,2% 9,6% 10,8% 

Total  3,0% 13,3% 16,3% 3,1% 13,8% 16,9% 

Source : Recensement scolaire 2017 et 2018-DPRE/MEN 

 

La part du Privé dans les effectifs scolarisés a connu une légère augmentation de 0,6 point de 

pourcentage entre 2017 et 2018. Elle passe de 16,3% en 2017 à 16,9% en 2018. 

 

Selon les zones, on observe une hausse de 0,1 point de la part du Privé en milieu rural et 0,5 point 

en milieu urbain. Ce dernier comparé avec le milieu rural laisse apparaitre une progression plus 

importante de 0,6%, contre 0,1%. Cela traduit que partout dans les académies, la part du privé en 

milieu rural déprécie excepté Diourbel (2,7%). Le déficit d’offre publique justifie la montée du privé 

dans cette académie. 

 

L’analyse du tableau par académie révèle que le privé prédomine dans l’académie de Dakar 

(52,8%) et il concurrence fortement le public dans l’académie de Pikine –Guédiawaye (46,8%).  

Aussi sa part reste importante dans les académies de Rufisque (29,40%) et de Diourbel (24,40%), 

plus élevée que la moyenne nationale. 

Cependant les faibles proportions du privé sont identifiées dans les académies de Matam (0,30%), 

de Kédougou (2,20%), de Kaffrine (2,40%), et de Sédhiou (2,60%). 
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Tableau 16 : Evolution de la part du Franco -Arabe public dans les effectifs scolarisés de 2017 à 2018, selon la zone, et par 
académie 

Académies  
2017 2018 

Rural Urbain Total Rural Urbain Total 

Dakar 0,0% 0,2% 0,2% 0,0% 0,2% 0,2% 

Diourbel 9,3% 3,7% 13,0% 9,1% 3,9% 13,0% 

Fatick 1,1% 0,3% 1,4% 2,0% 0,5% 2,5% 

Kaffrine 5,3% 2,7% 8,0% 10,6% 4,4% 15,0% 

Kaolack 5,5% 2,2% 7,8% 5,9% 2,3% 8,2% 

Kédougou 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 

Kolda 0,4% 0,1% 0,5% 0,3% 0,5% 0,8% 

Louga 5,0% 2,7% 7,7% 5,8% 2,7% 8,5% 

Matam 1,8% 0,2% 2,1% 1,5% 0,7% 2,1% 

Pikine-Guédiawaye 0,0% 0,5% 0,5% 0,0% 0,4% 0,4% 

Rufisque 0,0% 0,8% 0,8% 0,0% 0,6% 0,6% 

Saint-Louis 0,0% 0,3% 0,4% 0,8% 0,8% 1,6% 

Sédhiou 2,8% 1,2% 4,0% 4,1% 1,5% 5,6% 

Tambacounda 0,4% 0,0% 0,4% 0,6% 0,0% 0,6% 

Thiès 0,8% 0,2% 1,1% 1,0% 0,6% 1,5% 

Ziguinchor 0,9% 1,2% 2,0% 1,6% 1,3% 2,9% 

Total  2,0% 1,0% 3,0% 2,4% 1,2% 3,6% 

Source : Recensement scolaire 2017 et 2018-DPRE/MEN 

 
Ce tableau fait le point sur l’évolution des effectifs du franco-arabe public dans les effectifs 

scolarisés dans l’élémentaire en 2017 et en 2018 par académie et selon la zone. 

La part des effectifs du franco-arabe public a connu, entre 2017 et 2018, une hausse de 0,6 point en 

passant de 3,0% à 3,6%. Cette moyenne cache des disparités entre les académies. 

Ainsi, on note une forte proportion des effectifs du franco-arabe public à Kaffrine (15,0%), suivi de 

Diourbel (13,0%) et un peu moins élevées dans Louga (9%) et Kaolack (8%).  

Les IA de Dakar (0,2%), Pikine-Guédiawaye (0,4%), de Rufisque et Tambacounda (0,6%) se 

distinguent par une très faible part du franco-arabe public. Ce type d’offre reste inexistant dans l’IA 

de Kédougou en 2017 et en 2017. 

Les variations selon les zones sont intéressantes et révèlent que la proportion des effectifs du franco-

arabe public est plus importante en milieu rural (2,4%) qu’en milieu urbaine (1,2%).  

Le franco-arabe est implanté mieux dans les zones ou la résistance à l’école classique est notoire. 

Ces structures entrent dans la politique de l’adaptation et de la diversification de l’offre pour prendre 

en charge les besoins de scolarisation des populations exclues du système éducatif. 
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1.2.5 Pourcentage des élèves en situation de handicap  

 

Les élèves en situation de handicap ont été recensés à partir de questions spécifiques portant sur 

l’état physique, la motricité, le type de déficience (intellectuelle, visuelle et/ou auditive). 

 
Tableau 17 : Pourcentage d'élèves  de l’Elémentaire  en situation de handicap en 2018 

Académies 

Effectif total des élèves 
Pourcentage d’élèves 

en situation de handicap 

Filles Garçons Total GF 
% G porteurs 
de handicap 

% F porteurs 
de handicap 

% total GF 
porteurs de 

handicap 

Dakar 76324 72432 148756 1,2% 1,0% 1,1% 

Diourbel 94769 74093 168862 0,4% 0,5% 0,4% 

Fatick 67402 64503 131905 0,8% 0,7% 0,7% 

Kaffrine 33086 24794 57880 0,7% 0,5% 0,6% 

Kaolack 78329 72606 150935 0,8% 0,9% 0,9% 

Kédougou 16269 17499 33768 1,3% 1,1% 1,2% 

Kolda 65499 65127 130626 1,0% 1,1% 1,0% 

Louga 61217 51783 113000 0,7% 0,6% 0,7% 

Matam 51162 32510 83672 0,8% 0,5% 0,6% 

Pikine-Guédiawaye 114891 105612 220503 0,9% 0,9% 0,9% 

Rufisque 48703 46820 95523 0,8% 0,8% 0,8% 

Saint-Louis 86772 68770 155542 0,5% 0,4% 0,4% 

Sédhiou 48021 50878 98899 1,0% 1,1% 1,0% 

Tambacounda 57497 53448 110945 1,0% 1,0% 1,0% 

Thiès 172519 160610 333129 0,5% 0,5% 0,5% 

Ziguinchor 52740 55542 108282 1,9% 2,0% 2,0% 

National 1125200 1017027 2142227 0,9% 0,8% 0,8% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Le tableau ci-dessus fait voir la proportion d’élèves en situation de handicap, parmi l’effectif total 

des élèves inscrits à l’élémentaire, en 2018. Avec 0,8% d’élèves en situation de handicap au niveau 

national, on note un pourcentage supérieur ou égal à 1% dans six (06) académies : Dakar (1,1%), 

Kolda, Sédhiou (1,0%), Tambacounda (1,0%), Kédougou (1,2%) et Ziguinchor (2,0%). 

 

Les élèves en situation de handicap sont plus nombreux chez les garçons (0,9%) que chez les filles 

(0,8%). On les trouve plus nombreux dans les académies de Ziguinchor (2%), de Kédougou (1,2%) 

et de Dakar (1,1%), tandis qu’à Diourbel, Saint-Louis (0,4%) et Thiès (0,5%) de faibles proportions 

sont enregistrées. 

 

En vue d’une meilleure prise en charge des élèves en situation de handicap, l’Etat doit poursuivre 

sa politique sur l’équité et l’inclusion scolaire. 
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1.2.6 Taux brut de scolarisation à l’Elémentaire 

 

L’intensité de la scolarisation est mesurée par le Taux Brut de Scolarisation (TBS). Cet indicateur 

mesure la capacité du système éducatif à accueillir les enfants scolarisables. Ce taux est défini 

comme étant le total des inscriptions dans un niveau spécifique d'éducation, sans distinction d'âge, 

exprimé en pourcentage de la population officiellement scolarisable, au même niveau, pour une 

année scolaire donnée.  
 
Tableau 18 : Taux brut de scolarisation et indice de parité à l’Elémentaire, en 2018 

Région Garçon Fille TOTAL 
Indice de 

parité 

Dakar 98,2% 104,3% 101,3% 1,06 

Diourbel 49,3% 66,3% 57,6% 1,34 

Fatick 82,6% 91,5% 86,9% 1,11 

Kaffrine 39,7% 55,3% 47,3% 1,39 

Kaolack 71,5% 83,4% 77,2% 1,17 

Kédougou 115,3% 111,9% 113,7% 0,97 

Kolda 92,9% 99,0% 95,9% 1,07 

Louga 70,4% 78,3% 74,5% 1,11 

Matam 52,1% 86,5% 68,8% 1,66 

Saint-Louis 80,7% 108,5% 94,1% 1,34 

 Sédhiou 103,4% 104,9% 104,1% 1,01 

Tambacounda 72,9% 83,0% 77,8% 1,14 

Thiès 98,0% 111,8% 104,7% 1,14 

Ziguinchor 109,4% 110,8% 110,1% 1,01 

Sénégal  80,4% 92,6% 86,4% 1,15 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

En 2018, le taux brut de scolarisation à l’élémentaire est de 86,4%. Le TBS des filles se situe à 

92,6% et est supérieur à celui des garçons avec un écart relatif de 12,2 points de pourcentage. 

Au niveau régional, huit (08) régions ont enregistré un TBS supérieur à celui du niveau national. 

Dans ce groupe de huit, ce taux varie entre 86,9% (Fatick) à 113,7% (Kédougou).  

A l’exception de la région de Kaolack, les faibles taux sont identifiés dans les régions « en retard de 

scolarisation » (Kaffrine, Matam, Tambacounda, Louga et Diourbel).  

 

L’analyse des résultats par sexe selon les régions révèle qu’à l’exception de Kédougou où le taux 

des garçons dépasse celui des filles de 3,4 points, le TBS des filles est supérieur à celui des garçons. 

Cette situation illustre que l’indice de parité est en faveur des filles dans toutes les régions, sauf 

Kédougou. 
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Graphique 12 : Evolution du Taux brut de scolarisation à l’Elémentaire de 2013 à 2018 

  
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Le graphique ci-dessus décrit l’évolution du Taux brut de scolarisation (TBS) à l’élémentaire de 

2013 à 2018. Durant cette période, ce taux a connu une hausse de 3,1 points de pourcentage en 

passant de 83,3%, en 2013 à 86,4% en 2018.  

 

L’analyse de cet indicateur par sexe, sur la période 2013-2018, montre que l’histogramme du TBS 

des filles se situe au-dessus de celui des garçons. Cette situation explique que la proportion de filles 

scolarisées dans l’élémentaire entre 2013 et 2018 est plus importante que celle des garçons, à cause 

des diverses politiques et stratégies de sensibilisation et de communication en faveur des premières.  

 

1.2.7 Evolution des écoles élémentaires par statut 
Graphique 13 : Evolution des écoles élémentaires  par statut entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 
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Entre 2013 et 2018, le réseau d’écoles élémentaires a connu un accroissement moyen annuel de 

2,4%, soit une augmentation en valeur absolue de 1 118 écoles dont 686 publics.  

Au niveau du Public, le nombre de structures est passé de 7 795 en 2013 à 8 481 en 2018, soit un 

TAMA de 1,7%. Cet accroissement est très inférieur à celui du Privé qui est de 6,4%. 

Ainsi, tant dans le Public que dans le Privé, on a connu globalement un essor en termes d’offre 

scolaire.  

Comme le stipule la loi 2004-37 du 15 décembre 2004 modifiant et complétant la loi d’orientation 

de l’Education nationale n° 91-22 du 16 février 1991 : « la scolarité est obligatoire pour tous les 

enfants des deux sexes âgés de 6 à 16 ans… », l’accroissement du réseau d’écoles élémentaires est 

capital pour répondre à une demande plus nombreuse et diversifiée.  

Alors, l’effort fourni par les parties prenantes doit être soutenu, pour l’enrôlement de toute la 

population scolarisable.  

 

1.2.8 Nombre d’écoles élémentaires 

 
 Tableau 19 : Nombre d’écoles Publiques et privées par Académie, selon le cycle en 2018 

Académies 
Privé Public Total 

général Complet Incomplet Total Complet Incomplet Total 

Dakar 256 57 313 143 6 149 462 

Diourbel 102 14 116 231 295 526 642 

Fatick 27 13 40 462 196 658 698 

Kaffrine 5 2 7 167 303 470 477 

Kaolack 41 22 63 435 250 685 748 

Kédougou 2 1 3 78 204 282 285 

Kolda 10 4 14 270 496 766 780 

Louga 21 10 31 271 624 895 926 

Matam   1 1 237 187 424 425 

Pikine-Guédiawaye 493 69 562 141 12 153 715 

Rufisque 123 34 157 113 18 131 288 

Saint-Louis 21 10 31 415 367 782 813 

Sédhiou 8 4 12 193 295 488 500 

Tambacounda 18 5 23 154 560 714 737 

Thiès 148 56 204 625 304 929 1133 

 Ziguinchor 34 10 44 260 169 429 473 

Total général 1309 312 1621 4195 4286 8481 10102 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

L’examen de ce tableau montre que sur un total de 10102 écoles élémentaires, 5504 sont de cycle 

complet (4195 publics et 1309 privés) et 4598 de cycle incomplets (4286 publics et 312 privés).  

L’analyse par statut d’écoles selon le cycle montre que plus de la moitié des écoles à cycle incomplet 

sont publiques. Cette situation d’écoles à cycle incomplet constitue un facteur d’abandon scolaire 

pour certains élèves qui n’ont pas la possibilité de continuer leur scolarité ailleurs. 

Les résultats par académie révèlent que neuf (09) académies sur seize (16) comptent plus d’écoles 

à cycle complet dans le Public, dont essentiellement Thiès, Fatick, Kaolack et Dakar. 
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Au niveau du Privé, l’académie de Matam n’a pas d’école à cycle complet. Dans les autres 

académies, le nombre d’écoles privées à cycle complet est partout supérieur à celui des écoles à 

cycle incomplet. 

Compte tenu du nombre encore important d’écoles à cycle incomplet pouvant impacter sur les 

disparités, la rationalisation des ressources et les déperditions scolaires, une politique hardie de 

réduction du nombre d’écoles à cycle incomplet doit être mise en œuvre. Egalement, afin de donner 

la chance aux enfants de continuer leur scolarité dans certaines localités, la communauté doit doter 

à toutes les écoles élémentaires les six (06) niveaux. 
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Section 1.3 : Programme Enseignement moyen général 

1.3.1 Population scolarisable au Moyen 

 

1.3.1.1 Demande de scolarisation au Moyen par région en 2018 

La demande de scolarisation dans l’enseignement moyen est constituée de la population ayant l’âge 

théorique de fréquenter ce niveau d’enseignement.  

Cette population concerne les jeunes de la tranche d’âge 12-15 ans de la population totale du Sénégal 

de 2018. 

 
Tableau 20 : Population scolarisable au moyen selon la région et le sexe  et part de chaque région dans cette population en 2018 

Région Garçon Fille Total % Fille Part/région 

Dakar 148 266 151 331 299 596 50,5% 20,5% 

Diourbel 81 099 82 403 163 502 50,4% 11,2% 

Fatick 43 700 41 709 85 408 48,8% 5,9% 

Kaffrine 32 691 32 780 65 471 50,1% 4,5% 

Kaolack 56 962 54 383 111 345 48,8% 7,6% 

Kédougou 8 276 7 787 16 063 48,5% 1,1% 

Kolda 40 377 37 444 77 821 48,1% 5,3% 

Louga 49 532 45 985 95 517 48,1% 6,5% 

Matam 34 362 32 393 66755 48,5% 4,6% 

Saint-Louis 51 356 48 060 99 416 48,3% 6,8% 

Sédhiou 28 052 25 216 53 268 47,3% 3,7% 

Tambacounda 40 370 37 389 77 759 48,1% 5,3% 

Thiès 98 627 91 670 190 297 48,2% 13,0% 

Ziguinchor 29 605 26 725 56 330 47,4% 3,9% 

Sénégal 743 275 715 275 1 458 550 49,0% 100,0% 

Moyenne 53 091 51 091 104 182 48,7% 7,1% 

Minimum 8 276 7787 16 063 47,3% 1,1% 

Maximum 148 266 151 331 299 596 50,5% 20,5% 

Source : Projections démographiques 2018-ANSD 

 

En 2018, la population scolarisable au Moyen est estimée à 1 458 550 individus dont 715 275 filles, 

soit 49,0%.  

La répartition par région de cette population scolarisable au moyen en 2018 a révélé que les régions 

de Dakar (299 596), de Thiès (190 297) et de Diourbel (163 502) enregistrent respectivement les 

plus grandes parts.  

Par contre, les plus faibles parts dans cette population scolarisable sont notées dans les régions de 

Kédougou (16 063), de Sédhiou (53 268) et de Ziguinchor (56 330). 

Par ailleurs, la répartition de cette population par région selon le sexe a montré une prédominance 

des filles sur les garçons dans seulement les régions de Dakar (50,5%), Diourbel (50,4%) et Kaffrine 

(50,1%).  
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1.3.1.2 Evolution de la population scolarisable au Moyen entre 2013 et 2018 
 

Graphique 14 : Evolution de la population scolarisable au moyen entre 2013 et 2018 

 

Source : Projections démographiques 2018-ANSD 

 

Entre 2013 et 2018, la population scolarisable au cycle Moyen a connu une augmentation de 191 965 

individus.  

De 1 266 585 en 2013, elle est passée en 2018 à 1 458 550 individus, soit un TAMA de 2,86%. Cet 

état de fait s’explique par une forte natalité et une baisse constante de la mortalité infanto-juvénile 

durant les années antérieures (Cf. Agence nationale de la Statistique et de la Démographie (ANSD).  

Selon le sexe, la population scolarisable des garçons est plus élevée que celle des filles sur la période 

2013-2018. Cette situation nécessite donc l’accroissement et la diversification de l’offre éducative 

pour une meilleure prise en charge de cette frange de la population. 
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1.3.2 Nouveaux inscrits en sixième 
 

1.3.2.1 Nouveaux inscrits en sixième en 2018 
 

Tableau 21 : Répartition des nouveaux inscrits en sixième par académie et selon le sexe en 2018 

Académies Garçons Filles Total % Filles % du total 

Dakar 8 036 8 907 16 943 52,6% 9,8% 

Diourbel 4 701 5 742 10 443 55,0% 6,0% 

Fatick 5 041 5 714 10 755 53,1% 6,2% 

Kaffrine 1 588 1 887 3 475 54,3% 2,0% 

Kaolack 5 927 6 225 12 152 51,2% 7,0% 

Kédougou 1 387 1 127 2 514 44,8% 1,4% 

Kolda 4 926 4 344 9 270 46,9% 5,3% 

Louga 3 817 4 312 8 129 53,0% 4,7% 

Matam 2 439 3 420 5 859 58,4% 3,4% 

Pikine-Guédiawaye 9 538 11 304 20 842 54,2% 12,0% 

Rufisque 4 037 4 523 8 560 52,8% 4,9% 

Saint-Louis 5 155 6 339 11 494 55,2% 6,6% 

Sédhiou 4 064 3 327 7 391 45,0% 4,3% 

Tambacounda 3 394 3 281 6 675 49,2% 3,8% 

Thiès 12 828 14 240 27 068 52,6% 15,6% 

Ziguinchor 5 960 5 877 11 837 49,6% 6,8% 

Sénégal 82 838 90 569 173 407 52,2% 100,0% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

En 2018, le nombre d’élèves nouvellement inscrits en sixième dans l’enseignement moyen général 

s’élèvent à 173 407, soit une augmentation de 12 730 élèves par rapport à la valeur enregistrée en 

2017 (160 677) 

L’analyse de ces nouveaux inscrits par genre montre que les filles sont plus représentées dans cet 

effectif (52,2%%).  

Les académies de Thiès (27 068), de Pikine-Guédiawaye (20 842) et de Dakar (16 943) affichent 

les plus fortes valeurs, tandis que celles de Kédougou (2 514), de Kaffrine (3 475) et de Matam 

(5 859) présentent les plus faibles valeurs. Pour ces dernières, il y a donc lieu de revoir, voire de 

renforcer davantage, les stratégies d’enseignement-apprentissages à l’élémentaire pour booster les 

effectifs des nouveaux inscrits en sixième. 
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1.3.2.2 Nouveaux inscrits en sixième entre 2013 et 2018 
 

Graphique 15 : Evolution des nouveaux inscrits en sixième entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN 

 

Le nombre de nouveaux inscrits en sixième, entre 2013 et 2018, a connu une évolution en dents de 

scie. Il est passé de 184 250 en 2013 à 173 407 élèves en 2018, soit une baisse de 10 843 élèves 

nouvellement inscrits en sixième.   

Il va, comme l’indique le graphique ci-dessus, connaître une légère baisse entre 2013 et 2014 puis 

une augmentation en 2015 pour atteindre 191 004 nouveaux inscrits avant de baisser à 151 030 en 

2016. De 2016 à 2018, les nouveaux inscrits en sixième ont connu une évolution positive.  

Ces variations pourraient s’expliquer par les fluctuations remarquées dans les résultats des examens 

d’entrée en sixième sanctionnant la fin des études du cycle élémentaire. Il y a donc lieu de renforcer 

l’encadrement des maîtres dans la mise en œuvre des curricula et des nouvelles pratiques 

pédagogiques basées sur l’APC. 

Par ailleurs, la répartition des nouveaux inscrits par sexe a montré que sur toute la période considérée 

(2013-2018), les filles sont toujours majoritaires parmi les nouveaux inscrits en sixième.  
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1.3.3 Taux de transition (TT) du cycle élémentaire au cycle moyen général 
 

1.3.3.1 Taux de transition par académie et par sexe en 2017 
 

Tableau 22 : Taux de transition par académie du cycle élémentaire au cycle moyen général en 2017 

Académies Garçon Fille Total 

Dakar 87,7% 89,6% 88,7% 

Diourbel 61,6% 58,3% 59,7% 

Fatick 69,2% 63,8% 66,2% 

Kaffrine 54,9% 49,1% 51,6% 

Kaolack 68,9% 62,7% 65,6% 

Kédougou 54,9% 51,2% 53,2% 

Kolda 59,9% 54,2% 57,1% 

Louga 64,3% 60,4% 62,2% 

Matam 65,3% 57,5% 60,5% 

Pikine-Guédiawaye 77,1% 78,2% 77,7% 

Rufisque 81,0% 77,1% 78,9% 

Saint-Louis 67,2% 65,1% 66,0% 

Sédhiou 59,6% 53,4% 56,7% 

Tambacounda 56,4% 51,3% 53,8% 

Thiès 73,3% 69,8% 71,4% 

Ziguinchor 83,5% 84,7% 84,1% 

Sénégal 69,9% 66,7% 68,2% 

Maximum 87,7% 89,6% 88,7% 

Minimum 54,9% 49,1% 51,6% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 
 

En 2017, le taux de transition du cycle élémentaire au cycle moyen général est de 68,2%. Il est plus 

élevé chez les garçons (69,9%) que chez les filles (66,7%). 

Au niveau des académies, on note une dispersion des valeurs par rapport à la valeur nationale. Les 

académies de Dakar (88,7%), de Ziguinchor (84,1%) et de Rufisque (78,9%) enregistrent les taux 

les plus élevés, alors que celles de Kaffrine (51,6%), de Kédougou (53,2%) et de Tambacounda 

(53,8%) possèdent les valeurs les plus faibles.  

Pour ces dernières, il y a lieu d’accentuer l’encadrement des enseignants pour améliorer les pratiques 

pédagogiques en termes de maîtrise et de mise en œuvre des curricula.  
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1.3.3.2 Taux de transition de 2013 à 2017 
Graphique 16 : Evolution du taux de transition du cycle élémentaire au cycle moyen général entre 2013 et 2017 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN 

 

Entre 2013 et 2017, le taux de transition de l’Elémentaire au Moyen a connu une évolution en dents 

de scie puisque de 2013 à 2016, il est passé de 87,0% à 66,4%, soit une perte de 20,6 points de 

pourcentage.  

La baisse notée sur la période peut s’expliquer par la volonté politique de promouvoir la qualité 

dans les enseignements-apprentissages.  

Toutefois, de 2016 à 2017, on a noté une légère hausse de 1,8 point de pourcentage. 

La légère hausse peut être due à un début de maîtrise des nouveaux curricula par les enseignants et 

aux effets de la politique de généralisation des manuels scolaires. 
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1.3.3 Taux brut d’admission (TBA) en première année(sixième) du cycle moyen général 
 

1.3.3.1 Taux brut d’admission en sixième en 2018 
 

Tableau 23 : Taux brut d'admission en sixième par région et par sexe en 2018 

Région Garçon Fille Total 

Dakar 57,8% 65,1% 61,5% 

Diourbel 21,8% 26,7% 24,2% 

Fatick 43,6% 52,0% 47,7% 

Kaffrine 18,1% 21,7% 19,9% 

Kaolack 39,4% 43,8% 41,5% 

Kédougou 63,4% 54,4% 59,0% 

Kolda 46,6% 44,2% 45,4% 

Louga 31,0% 36,1% 33,5% 

Matam 26,8% 39,9% 33,2% 

Saint-Louis 38,8% 51,1% 44,7% 

Sédhiou 55,2% 49,9% 52,7% 

Tambacounda 31,8% 33,1% 32,4% 

Thiès 50,4% 60,0% 55,0% 

Ziguinchor 77,9% 84,1% 80,8% 

Sénégal 42,9% 48,8% 45,8% 

Maximum 77,9% 84,1% 80,8% 

Minimum 18,1% 21,7% 19,9% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projections démographiques 2018-ANSD  

 

En 2018, le taux brut d’admission en sixième est de 45,8%. Il est plus élevé chez les filles (48,8%) 

que chez les garçons (42,9%).  

Au niveau des académies, on note une dispersion des valeurs autour de la valeur nationale, avec des 

académies comme Ziguinchor (80,80%), Dakar (61,50%) et Kédougou (59,00%) qui possèdent les 

taux les plus élevés.  

Ces bons scores sont dus aux politiques de promotion de l’inscription et du maintien des enfants en 

milieu scolaire, mais aussi aux politiques d’amélioration des environnements scolaires par une 

dotation en cantines et en blocs d’hygiène séparés (garçons, filles). 
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Les pourcentages les plus faibles sont enregistrés dans les académies de Kaffrine (19,90%), de 

Diourbel (24,20%) et de Tambacounda (32,4%). Pour ces dernières, il y a lieu d’accentuer les 

politiques d’élargissement de la carte scolaire au Moyen, de diversification de l’offre scolaire et 

d’allocation d’enseignants en nombre suffisant. 

1.3.3.2 Taux brut d’admission en sixième de 2013 à 2018 
 

Graphique 17 : Evolution du Taux brut d’admission en sixième entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN et données démographiques 2013 à 2018-ANSD  

 

De 2013 à 2018, le taux brut d’admission a évolué en dents de scie. Mais cette évolution a connu 

une baisse entre 2015 et 2016 en passant de 54,7% à 42,1%, avant de se relever progressivement de 

2016 à 2018 avec un gain de 3,7 points de pourcentage.  

Mais il faut signaler que sur toute la période 2013 (55,9%) à 2018 (45,8%), il y a eu une perte de 

10,1 points de pourcentage. Il est également bon de signaler que sur toute la période susmentionnée 

le pourcentage des filles est toujours au-dessus de celui des garçons.  
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1.3.4 Effectifs scolarisés dans l’enseignement moyen général  
 

1.3.4.1 Effectifs scolarisés par académie et par région en 2018 
 

Tableau 24 : Répartition des effectifs scolarisés au Moyen général par académie et selon le sexe en 2018 

Académie Garçon Fille Total % Fille % du total 

Dakar 31 169 36 677 67 846 54,1% 9,4% 

Diourbel 18 952 22 915 41 867 54,7% 5,8% 

Fatick 24 511 27 412 51 923 52,8% 7,2% 

Kaffrine 6 626 7 318 13 944 52,5% 1,9% 

Kaolack 26 080 28 413 54 493 52,1% 7,5% 

Kédougou 4 687 3 502 8 189 42,8% 1,1% 

Kolda 16 797 14 175 30 972 45,8% 4,3% 

Louga 15 232 17 979 33 211 54,1% 4,6% 

Matam 9 488 13 849 23 337 59,3% 3,2% 

Pikine-Guédiawaye 40 270 48 650 88 920 54,7% 12,3% 

Rufisque 16 258 19 083 35 341 54,0% 4,9% 

Saint-Louis 21 868 27 514 49 382 55,7% 6,8% 

Sédhiou 15 530 12 211 27 741 44,0% 3,8% 

Tambacounda 12 197 11 706 23 903 49,0% 3,3% 

Thiès 55 783 64 827 120 610 53,7% 16,7% 

Ziguinchor 25 798 24 879 50 677 49,1% 7,0% 

Sénégal 341 246 381 110 722 356 52,8% 100,0% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

En 2018, les effectifs scolarisés dans l’enseignement moyen général s’élèvent à 722 356 élèves dont 

52,8% de filles.  

Au niveau des académies, il apparaît d’après le tableau ci-dessus, que celles de Thiès (120 610), de 

Pikine-Guédiawaye (88 920) et de Dakar (67 846) ont les plus gros effectifs tandis que celles de 

Kédougou (8 189), de Kaffrine (13 944) et de Matam (23 337) ont les plus faibles effectifs.         
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1.3.4.2 Effectifs des élèves porteurs de handicap dans le moyen général en 2018 
 

 

Tableau 25 : Répartition en valeur absolue et valeur relative des élèves porteurs de handicaps par académie en 2018 

Académies 
Garçons Filles Total 

Effectif 
handicap 

% 
Effectif 

handicap 
% 

Effectif 
handicap 

% 

Dakar 61 0,2% 56 0,2% 117 0,2% 

Diourbel 169 0,9% 215 0,9% 384 0,9% 

Fatick 224 0,9% 257 0,9% 481 0,9% 

Kaffrine 69 1,0% 66 0,9% 135 1,0% 

Kaolack 181 0,7% 208 0,7% 389 0,7% 

Kédougou 40 0,9% 29 0,8% 69 0,8% 

Kolda 229 1,4% 215 1,5% 444 1,4% 

Louga 275 1,8% 305 1,7% 580 1,7% 

Matam 44 0,5% 89 0,6% 133 0,6% 

Pikine-Guédiawaye 105 0,3% 151 0,3% 256 0,3% 

Rufisque 87 0,5% 124 0,6% 211 0,6% 

Saint-Louis 215 1,0% 211 0,8% 426 0,9% 

Sédhiou 156 1,0% 123 1,0% 279 1,0% 

Tambacounda 48 0,4% 55 0,5% 103 0,4% 

Thiès 547 1,0% 637 1,0% 1 184 1,0% 

Ziguinchor 474 1,8% 487 2,0% 961 1,9% 

Sénégal 2 924 0,9% 3 228 0,8% 6 152 0,9% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Dans le Moyen général, en 2018, on dénombre 6152 enfants porteurs de handicaps, soit 0,9% des 

effectifs globaux du cycle.  

On les retrouve plus dans les académies de Thiès (1 184), de Ziguinchor (961) et de Louga (580). 

L’académie de Kédougou est celle qui en compte le moins (69). Parmi cette population, on compte 

plus de filles (3228) que de garçons (2924). 
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1.3.4.3 Effectifs scolarisés dans l’enseignement moyen général de 2013 à 2018 
 

Graphique 18 : Evolution des effectifs scolarisés dans le moyen général entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Entre 2013 et 2018, les effectifs du Moyen ont connu une évolution en trois phases. La première va 

de 2013 à 2015 et est marquée par une hausse des effectifs qui sont passés de 711 710 à 779 301 

élèves, soit un gain de 67 591 individus.  

La deuxième phase qui va de 2015 à 2018 est, elle, marquée par une baisse des effectifs puisqu’ils 

sont passés de 779 301 à 720 554 soit une perte de 57 545 élèves. Enfin, on note une dernière petite 

phase allant de 2017 à 2018, qui est marquée par une légère hausse des effectifs de 1 802 élèves.  

Il faut remarquer que sur toute la période allant de 2013 à 2018, les effectifs des filles sont toujours 

au-dessus de ceux des garçons et l’écart entre les deux effectifs est surtout plus significatif durant 

les trois dernières années. 
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1.3.5 Taux brut de scolarisation (TBS) au moyen général 
 

1.3.5.1 Taux brut de scolarisation au moyen général en 2018 
 

Tableau 26 : Répartition du TBS du moyen général par région et selon le sexe en 2018 

Régions Garçons Filles Total Indice de parité F/G 

Dakar 59,1% 69,0% 64,1% 1,17 

Diourbel 23,4% 27,8% 25,6% 1,19 

Fatick 56,1% 65,7% 60,8% 1,17 

Kaffrine 20,3% 22,3% 21,3% 1,10 

Kaolack 45,8% 52,2% 48,9% 1,14 

Kédougou 56,6% 45,0% 51,0% 0,79 

Kolda 41,6% 37,9% 39,8% 0,91 

Louga 30,8% 39,1% 34,8% 1,27 

Matam 27,6% 42,8% 35,0% 1,55 

Saint-Louis 42,6% 57,2% 49,7% 1,34 

Sédhiou 55,4% 48,4% 52,1% 0,87 

Tambacounda 30,2% 31,3% 30,7% 1,04 

Thiès 56,6% 70,7% 63,4% 1,25 

Ziguinchor 87,1% 93,1% 90,0% 1,07 

Sénégal 45,9% 53,3% 49,5% 1,16 

Minimum 20,3% 22,3% 21,3% 1,10 

Maximum 87,1% 93,1% 90,0% 1,07 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projections démographiques 2018-ANSD  

 

En 2018, le taux brut de scolarisation au Moyen général est de 49,5%. Il est plus élevé chez les filles 

(53,3%) que chez les garçons (45,9%). Cela donne un indice de parité de 1,16 en faveur des filles.  

Au niveau des académies, on remarque une dispersion des valeurs autour de la valeur nationale, 

avec des académies comme Ziguinchor (90,00%), Dakar (64,10%) et Thiès (63,40%) qui affichent 

des valeurs très au-dessus de la valeur nationale.  

Les académies de Kaffrine (21,30%), de Diourbel (25,60%) et de Tambacounda (30,7%) ont les 

plus faibles valeurs. Les valeurs des académies qui sont en tête peuvent, entre autres, être dues à la 

densité de leurs réseaux d’établissements, à l’adéquation de l’offre scolaire par rapport aux 

préférences des populations et à l’attachement que les populations ont pour fréquenter l’école dès 

l’âge requis (légal). 

 

Pour ce qui est des académies ayant les plus faibles valeurs, leurs scores peuvent aussi, entre autres, 

s’expliquer par la résistance aux offres classiques d’éducation, la persistance de certaines pratiques 

socioculturelles (mariages et grossesses précoces, attachement à l’émigration, etc.) et par la faible 

densité de leurs réseaux d’établissements du Moyen. 
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1.3.5.2 Evolution du TBS au niveau de l’EMG entre 2013 et 2018 
 

Graphique 19 : Evolution du TBS au moyen général entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN et données démographiques 2013 à 2018-ANSD  

 

Entre 2013 et 2018, le taux brut de scolarisation a connu une évolution en deux phases. La première 

va de 2013 (56,2%) à 2014 (58,3%) et a connu une hausse de 2,1 points de pourcentage. Et durant 

la deuxième phase allant de 2014 à 2018, on remarque une baisse continue, puisque les valeurs vont 

de 58,3% à 49,5%, soit une baisse de 8,8 points de pourcentage.  

Par ailleurs, l’analyse de l’évolution de l’indicateur sur toute la période (2013-2018) montre aussi 

une baisse de 6,7 points de pourcentage. 

 

La baisse du taux brut de scolarisation au Moyen général est liée à plusieurs facteurs au rang 

desquels figure la baisse des taux de transition CM2-sixième (entrées au cycle) et l’augmentation 

des taux de transition troisième-seconde (sorties).  

 

Il est bon de noter qu’en dépit de cette baisse, le taux brut de scolarisation des filles durant la période 

est toujours supérieur à celui des garçons et représente ainsi le fruit de tous les efforts faits en matière 

de promotion de l’éducation des filles. 
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1.3.6 Nombre d’établissements du moyen général  
 

Tableau 27 : Répartition du nombre d'établissements moyen général par académie selon le statut en 2018 

Académie 
Public Privé 

Communautaire 
/Associative Total 

Total % Total % Total % 

Dakar 37 40,7% 53 58,2% 1 1,1% 91 

Diourbel 46 79,3% 12 20,7% 0 0,0% 58 

Fatick 78 80,4% 19 19,6% 0 0,0% 97 

Kaffrine 31 100,0% 0 0,0% 0 0,0% 31 

Kaolack 88 92,6% 7 7,4% 0 0,0% 95 

Kédougou 25 100,0% 0 0,0% 0 0,0% 25 

Kolda 78 97,5% 2 2,5% 0 0,0% 80 

Louga 71 98,6% 1 1,4% 0 0,0% 72 

Matam 66 98,5% 1 1,5% 0 0,0% 67 

Pikine-Guédiawaye 42 30,7% 93 67,9% 2 1,5% 137 

Rufisque 31 54,4% 26 45,6% 0 0,0% 57 

Saint-Louis 90 95,7% 4 4,3% 0 0,0% 94 

Sédhiou 61 98,4% 1 1,6% 0 0,0% 62 

Tambacounda 49 86,0% 8 14,0% 0 0,0% 57 

Thiès 122 80,3% 30 19,7% 0 0,0% 152 

Ziguinchor 90 86,5% 13 12,5% 1 1,0% 104 

Sénégal 1005 78,6% 270 21,1% 4 0,3% 1279 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, on dénombre 1279 établissements d’enseignement moyen général. Parmi eux, 1005 sont 

du Public, 270 du Privé et 04 du Communautaire/Associatif. Cette répartition fait voir que 76,6% 

des établissements sont du Public, 21,1% sont du Privé et 0,3% du Communautaire/Associatif. 

 

Au niveau des établissements du Public, on remarque que 54,22% des 1005 structures se retrouvent 

dans six (06) Académies que sont Thiès (122), Saint Louis (90), Ziguinchor (90), Kaolack (88), 

Kolda (78) et Fatick (78). 

 

Pour ce qui est des établissements du Privé, 254 des 270 établissements, soit 94,04% se retrouvent 

dans seulement la moitié des 16 Académies du Pays. Ce sont les Académies de Pikine-Guédiawaye 

(93), de Dakar (53), de Thiès (30), de Rufisque (26), de Fatick (19), de Ziguinchor (13), de Diourbel 

(12) et de Tambacounda (08). 

Enfin, concernant les établissements du Communautaire/Associatif, ils ne sont que quatre (04). Et 

on les retrouve à Pikine-Guédiawaye (02), Dakar (01) et Ziguinchor (01). 
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Graphique 20 : Evolution du nombre d'établissements du 1er cycle entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN 

 

Entre 2013 et 2018, le nombre de structures du Moyen passe de 1160 à 1279, soit un gain de 119 

structures. D’après le graphique les structures publiques sont plus nombreuses que les autres 

(privées et communautaires/associatives).  

 

Ces structures publiques sont passées de 921 à 1005 unités, soit une hausse de 84 établissements. 

Pour ce qui est des structures du Privé, elles sont passées, sur la période (2013/2018) de 236 à 270 

structures, soit une augmentation de 34 unités. Cette évolution cache néanmoins un léger 

infléchissement entre 2015 et 2017.  

 

Enfin pour ce qui est des structures du Communautaire/Associatif, elles sont passées de 3 en 2013 

à 6 en 2015, avant de retomber à 4 en 2018. Elles ont donc, d’après le graphique, connu une 

évolution en dents de scie. 
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Section 1.4 : Programme Enseignement secondaire général 

1.4.1 Demande de scolarisation au secondaire 
 

Tableau 28 : Répartition de la demande de scolarisation au moyen par académie et selon le sexe en 2018 

Région Garçon Fille Total % Fille % du Total 

Dakar 108921 112465 221 386 50,8% 22,1% 

Diourbel 52482 55823 108 306 51,5% 10,8% 

Fatick 28386 27389 55 775 49,1% 5,6% 

Kaffrine 20713 21439 42 151 50,9% 4,2% 

Kaolack 37100 36466 73 566 49,6% 7,3% 

Kédougou 5473 5084 10 557 48,2% 1,1% 

Kolda 26833 24911 51 744 48,1% 5,2% 

Louga 37903 31594 69 496 45,5% 6,9% 

Matam 22552 21186 43738 48,4% 4,4% 

Saint-Louis 35341 33245 68 586 48,5% 6,8% 

Sédhiou 18665 16550 35 215 47,0% 3,5% 

Tambacounda 26496 24455 50 951 48,0% 5,1% 

Thiès 68146 63425 131 571 48,2% 13,1% 

Ziguinchor 20810 18337 39 146 46,8% 3,9% 

Sénégal 509 822 492 368 1 002 190 49,1% 100,0% 

Moyenne 36416 35169 71585 48,6% 7,1% 

Minimum 5473 5084 10557 45,5% 1,1% 

Maximum 108921 112465 221386 51,5% 22,1% 

Source : Projections démographiques 2018-ANSD 

 

La demande de scolarisation au cycle secondaire général en 2018 est estimée à 1 002 190 individus 

dont 492 368 filles, soit un pourcentage de 49,1%. La valeur de ces dernières n’est supérieure à celle 

des garçons que dans les régions de Diourbel (51,5%), de Dakar (50,8%) et de Kaffrine (50,9%).  

 

On note aussi une dispersion autour de la valeur nationale. Les effectifs les plus importants sont 

recensés dans les régions de Dakar (221 386), de Thiès (131 571) et de Diourbel (108 306) alors 

que les localités de Kédougou (10 557), de Sédhiou (35 215) et de Ziguinchor (39 146) détiennent 

les plus faibles scores. 
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Graphique 21 : Evolution de la demande de scolarisation entre 2013 et 2018 

 

Source : Données démographiques 2013 à 2018-ANSD 

La population scolarisable au secondaire concerne les jeunes âgés de 16 à 18 ans. Elle est estimée à 

1 002 190 individus en 2018, dont 492 368 filles, soit 49,12%.  

 

On note une évolution constante de cette population de 2013 (863 901) à 2018, soit un taux 

d’accroissement moyen annuel de 3,01%. Cet accroissement de la population scolarisable est 

soutenu par une forte natalité et une baisse constante de la mortalité infanto-juvénile  

(Cf ANSD).  

 

Selon le sexe, nous constatons que les effectifs des garçons scolarisables sont plus élevés que ceux 

des filles de 2013 à 2018. 
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1.4.2 Nouveaux inscrits au secondaire  

1.4.2.1 Nouveaux inscrits en seconde général en 2018 
 

Tableau 29 : Répartition des nouveaux inscrits en seconde général par académie en 2018 

Région Garçon Fille Total % Fille % du total 

Dakar 4464 5513 9977 55,3% 10,3% 

Diourbel 2446 2646 5092 52,0% 5,3% 

Fatick 2880 3052 5932 51,4% 6,1% 

Kaffrine 1061 866 1927 44,9% 2,0% 

Kaolack 4114 3649 7763 47,0% 8,0% 

Kédougou 469 237 706 33,6% 0,7% 

Kolda 1962 1365 3327 41,0% 3,4% 

Louga 2109 2246 4355 51,6% 4,5% 

Matam 1096 1370 2466 55,6% 2,5% 

Pikine-Guédiawaye 5997 7611 13608 55,9% 14,1% 

Rufisque 1703 2220 3923 56,6% 4,1% 

Saint-Louis 3178 3641 6819 53,4% 7,0% 

Sédhiou 1812 1223 3035 40,3% 3,1% 

Tambacounda 1462 1099 2561 42,9% 2,6% 

Thiès 8065 9225 17290 53,4% 17,9% 

Ziguinchor 4285 3777 8062 46,8% 8,3% 

Sénégal 47 103 49 740 96 843 51,4% 100,0% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, le Sénégal compte 96 843 nouveaux inscrits en seconde dont 49 740 filles, soit un 

pourcentage de 51, 4%. 

 

La région de Dakar forte de ses trois Académies (Pikine-Guédiawaye avec 14,1%, Dakar avec 

10,3%, et Rufisque avec 4,1%) enregistre la plupart des effectifs. Elle est suivie par les académie 

de Thiès avec 17,9% et de Ziguinchor (8,3%).  

 

Les plus faibles effectifs sont recensés dans les Académies de Kédougou (0,7%), de Kaffrine (2,0%) 

et de Matam (2,5%).  
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Graphique 22 : Evolution des nouveaux inscrits en seconde général entre 2013 et 2018 

  
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN 

 

Les nouveaux inscrits en seconde sont au nombre de 96 843 en 2018. De prime abord, on note une 

baisse de cet effectif par rapport à l’année d’avant qui était estimé à 98 249.  

Cette situation était notée aussi entre 2013 (84 682) et 2014 (82 462). 

Par contre une évolution constante est de rigueur entre 2014 et 2017 ; d’où un taux d’accroissement 

moyen annuel de 2,7%. 

 

La part des filles était inférieure à celle des garçons de 2013 jusqu’en 2016. Mais la tendance s’est 

inversée à partir de 2017.  

Beaucoup de facteurs dont les politiques de promotion et de maintien des filles à l’école seraient 

donc à l’origine de cette nouvelle situation. 
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1.4.2.2 Nouveaux inscrits en seconde général scientifique en 2018 
 

Tableau 30 : Répartition des nouveaux inscrits en seconde général scientifique par académie en 2018 

Région Garçon Fille Total % Fille % du total 

Dakar 2002 2420 4422 54,7% 16,7% 

Diourbel 882 845 1727 48,9% 6,5% 

Fatick 518 492 1010 48,7% 3,8% 

Kaffrine 293 177 470 37,7% 1,8% 

Kaolack 1223 907 2130 42,6% 8,0% 

Kédougou 101 38 139 27,3% 0,5% 

Kolda 483 300 783 38,3% 3,0% 

Louga 542 496 1038 47,8% 3,9% 

Matam 234 224 458 48,9% 1,7% 

Pikine-Guédiawaye 2532 2623 5155 50,9% 19,5% 

Rufisque 741 771 1512 51,0% 5,7% 

Saint-Louis 781 748 1529 48,9% 5,8% 

Sédhiou 297 147 444 33,1% 1,7% 

Tambacounda 195 86 281 30,6% 1,1% 

Thiès 2223 1964 4187 46,9% 15,8% 

Ziguinchor 691 505 1196 42,2% 4,5% 

Sénégal 13 738 12 743 26 481 48,1% 100,0% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Au niveau national, en 2018, les nouveaux inscrits en seconde scientifique sont de 26 481 élèves. 

Selon le sexe, les filles restent toujours minoritaires : leur effectif est de 12 743, soit 48,1%, 

contrairement à la situation observée dans les académies de la capitale : Dakar (54,7%), Pikine-

Guédiawaye (50,9%) et Rufisque (51,0%). 

 

Selon l’Académie, Pikine-Guédiawaye (19,5%), Dakar (16,7%), Thiès (15,8%) et Kaolack (8,0%) 

enregistrent les parts les plus élevées et détiennent la majorité (52,0%) des élèves nouvellement 

inscrits en seconde scientifique. Par contre, les académies de Kédougou (0,5%), de Tambacounda 

(1,1%), de Sédhiou (1,7%) et de Matam (1,7%), ont les parts les plus faibles. 
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1.4.3 Taux de transition du cycle moyen général au cycle secondaire général en 2017 
 

Tableau 31 : Répartition du taux de transition du cycle moyen général au cycle secondaire général en 2017 

Région Garçon Fille Total 

Dakar 70,0% 70,7% 70,4% 

Diourbel 59,6% 55,5% 57,4% 

Fatick 43,7% 41,2% 42,4% 

Kaffrine 70,8% 65,4% 68,3% 

Kaolack 65,5% 54,8% 60,0% 

Kédougou 45,1% 39,6% 43,1% 

Kolda 69,8% 58,6% 64,7% 

Louga 60,6% 55,8% 58,0% 

Matam 62,4% 52,0% 56,2% 

Pikine-Guédiawaye 64,1% 65,9% 65,1% 

Rufisque 49,6% 51,5% 50,6% 

Saint-Louis 62,0% 54,7% 57,9% 

Sédhiou 47,2% 47,1% 47,1% 

Tambacounda 57,5% 45,2% 51,5% 

Thiès 62,8% 59,9% 61,2% 

Ziguinchor 69,9% 67,1% 68,5% 

Sénégal 61,0% 57,8% 59,3% 

Maximum 70,8% 70,7% 70,4% 

Minimum 43,7% 39,6% 42,4% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le taux de transition du cycle moyen général au cycle secondaire général est la proportion d’élèves 

de la classe de troisième des collèges de l’année scolaire précédente, qui sont inscrits en classe de 

seconde des lycées durant l’année scolaire suivante. Ce passage en 2nd est uniquement conditionné 

par la moyenne globale obtenue en 3ème.  

Par conséquent, le taux de transition de la classe de troisième à la classe de seconde peut être 

supérieur au taux de réussite au BFEM. 

 

On peut aussi signaler qu’une partie des élèves de 3ème s’oriente vers les filières techniques et 

professionnelles. 

Pour l’année scolaire 2017, ce taux est de 59,3% au niveau national et est légèrement supérieur à 

celui de 2016 (59,2%).  

 

Selon les académies, on constate que Dakar (70,8%), Ziguinchor (68,5%), Kaffrine (68,30%), 

Pikine-Guédiawaye (65,10%), Kolda (64,70%) ont les meilleurs résultats ; alors que, les académies 

de Fatick (42,40%), de Kédougou (43,10%), de Sédhiou (47,10%) et de Rufisque (50,60%) ont les 

résultats les plus faibles. 
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En ce qui concerne le sexe, on remarque que les garçons (61,0%) ont un taux de transition meilleur 

que celui des filles (57,8%). Ce constat est valable aussi dans toutes les académies sauf celles de la 

région de Dakar. Cette situation pourrait s’expliquer par les pratiques socio-culturelles telles que les 

mariages précoces, les grossesses non désirées et les travaux domestiques. 

 
Graphique 23 : Evolution du taux de transition entre 2013 et 2017 

 
Source : Recensement scolaire 2013 à 2018-DPRE/MEN 

 

L’accès en première année du secondaire général est mesuré par le taux de transition du cycle moyen 

général au cycle secondaire général. Cet indicateur permet de connaitre la proportion d’élèves de la 

dernière année de l’enseignement moyen général qui continuent leurs études au cycle 

d’enseignement secondaire général. 

 

Entre 2013 et 2017, le taux de transition du cycle moyen général au cycle secondaire général a connu 

une baisse de 0,6 point de pourcentage. De 59,9% en 2013, il est passé en 2017 à 59,3%, soit un 

TAMA de -0,3%. Durant cette période considérée, la part des filles a toujours été inférieure à celle 

des garçons. 

 

Une analyse plus fine permet de constater que, de 2013 à 2014, ce taux a connu une baisse de 5 

points de pourcentage en passant de 59,90% à 54,90%. De 2014 à 2017, ce taux a progressé 

régulièrement : il est passé de 54,90% à 59,30%, soit une hausse de 4,4 points de pourcentages et 

un TAMA de 2,6%. Cette hausse progressive est synonyme d’une amélioration en valeur relative 

de l’accès au cycle secondaire en termes de performances scolaires. 

Enfin, les valeurs nationales annuelles aussi n’ont jamais atteint 60%. Des efforts notoires 

s’imposent alors aux décideurs pour renverser cette tendance. 
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1.4.4 Taux de transition en seconde scientifique en 2017 

Le taux de transition en seconde scientifique est le nombre d’élèves nouvellement admis en seconde 

scientifique du cycle secondaire général pour une année scolaire donnée, exprimé en pourcentage 

du nombre total d’élèves inscrits en classe de troisième du cycle moyen général durant l’année 

scolaire précédente.  

 
Tableau 32 : Répartition en % du taux de transition en seconde scientifique en 2017 

Académie Garçon Fille Total 

Dakar 31,4% 31,0% 31,2% 

Diourbel 21,5% 17,7% 19,5% 

Fatick 7,9% 6,6% 7,2% 

Kaffrine 19,6% 13,4% 16,7% 

Kaolack 19,5% 13,6% 16,5% 

Kédougou 9,7% 6,4% 8,5% 

Kolda 17,2% 12,9% 15,2% 

Louga 15,6% 12,3% 13,8% 

Matam 13,3% 8,5% 10,4% 

Pikine-Guédiawaye 27,1% 22,7% 24,7% 

Rufisque 21,6% 17,9% 19,5% 

Saint-Louis 15,2% 11,2% 13,0% 

Sédhiou 7,7% 5,7% 6,9% 

Tambacounda 7,7% 3,5% 5,6% 

Thiès 17,3% 12,8% 14,8% 

Ziguinchor 11,3% 9,0% 10,2% 

Sénégal 17,8% 14,8% 16,2% 

Maximum 31,4% 31,0% 31,2% 

Minimum 7,7% 3,5% 5,6% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2017, le taux de transition en seconde scientifique est 16,2% au niveau national.  

Selon le sexe, les garçons (17,8%) ont un taux de transition en seconde scientifique plus élevé que 

les filles (14,8%), soit un écart de 3 points de pourcentage. Ce constat en faveur des garçons s’est 

vérifié dans toutes les académies du pays. 

 

Selon les académies, on note une dispersion autour de la valeur nationale. Les plus forts taux sont 

identifiés dans les académies de Dakar (31,2%), de Pikine-Guédiawaye (24,7%) et de Rufisque et 

Diourbel (19,5%) chacune. Tandis que, les académies de Tambacounda (5,6%), de Sédhiou (6,9%) 

et de Fatick (7,2%) affichent les plus faibles pourcentages.  

 

Vu le taux de transition au niveau national et même dans certaines académies, l’Etat doit fournir 

plus d’efforts en termes de stratégies et ressources, afin d’atteindre la cible de 50% à l’horizon 2030.  
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Graphique 24 : Evolution du taux de transition en seconde scientifique entre 2013 et 2017 

  
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Le taux de transition en seconde scientifique a connu une légère baisse de 1,7 point de pourcentage 

de 2013 (17,9%) à 2017 (16,2%). Sur cette période, l’évolution de ce taux a eu trois tendances. De 

2013 à 2015, il a subi une baisse de 2,2 points de pourcentage. De 2015 à 2016, il a augmenté de 

0,9 point. De 2016 à 2017, ce taux a faiblement baissé à hauteur de 0,2 point. 

 

Selon le sexe, on constate que, de 2013 à 2017, le taux de transition en seconde scientifique des 

garçons est supérieur à celui des filles. En 2013, l’écart est de 4,6 points de pourcentage ; cet écart 

s’est réduit en 2017 et est revenu à 3 points de pourcentage.    
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1.4.5 Taux brut d’admission en seconde général en 2018 
 

Tableau 33 : Répartition du taux brut d'admission en seconde général par académie et selon le sexe en 2018 

Région Garçon Fille Total 

Dakar 33,3% 40,8% 37,1% 

Diourbel 13,4% 13,8% 13,6% 

Fatick 29,1% 32,1% 30,6% 

Kaffrine 14,7% 11,7% 13,1% 

Kaolack 31,9% 29,0% 30,5% 

Kédougou 24,9% 13,5% 19,4% 

Kolda 21,1% 15,9% 18,6% 

Louga 16,8% 20,8% 18,7% 

Matam 14,0% 18,7% 16,3% 

Saint-Louis 26,3% 32,1% 29,1% 

Sédhiou 28,1% 21,4% 24,9% 

Tambacounda 15,9% 13,0% 14,5% 

Thiès 34,6% 42,6% 38,5% 

Ziguinchor 60,9% 60,5% 60,7% 

Sénégal 27,0% 29,6% 28,3% 

Maximum 60,9% 60,5% 60,7% 

Minimum 13,4% 11,7% 13,1% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, le taux brut d’admission en seconde au niveau national s’élève à 28,3% 

 

Selon le sexe, les filles (29,6%) accèdent plus en seconde générale que les garçons (27,0%) avec un 

écart de 2,6 points de pourcentage.  

Cette situation s’est vérifiée dans les régions de Dakar, Thiès, Fatick, Matam, Saint-Louis, Louga 

et Diourbel. 

 

En outre, les régions de Ziguinchor (60,7%), Thiès (38,5%), Dakar (37,1%), Fatick (30,6%), 

Kaolack (30,5%) et Saint-Louis (29,1%) sont celles qui ont les meilleurs taux d’admission dépassant 

le niveau national. Les plus faibles taux d’admission en seconde générale se retrouvent dans les 

régions de Kaffrine (13,1%), de Diourbel (13,6%), de Tambacounda (14,5%), de Matam (16,3%), 

de Kolda (18,6%), de Louga (18,7%), de Kédougou (19,4%) et de Sédhiou (24,9%).  
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Graphique 25 : Evolution du TBA en seconde général entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le taux brut d’admission en seconde générale a subi une légère baisse de 0,3 point de pourcentage 

entre 2013 et 2018. Mais son évolution sur cette période a eu trois tendances.  

 

De 2013 à 2014, il y’a une baisse de 1,3 points de pourcentages ; ensuite, de 2014 à 2017, il 

augmente progressivement pour atteindre 29,4%, soit une hausse de 2,1 points de pourcentage. De 

2017 à 2018, ce taux a baissé de 1,1 point de pourcentage.  

 

Selon le sexe, le taux brut d’admission en seconde générale des garçons est plus élevé que celui des 

filles de 2013 à 2015 ; de 2016 à 2018, la tendance s’est inversée en faveur des filles. 
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1.4.6 Effectifs scolarisés dans le secondaire général 
 

Tableau 34 : Répartition des effectifs du secondaire général par académie et selon le sexe en 2018 

Académie Garçon Fille Total % Fille Part/Académie 

Dakar 13 785 17 664 31 449 56,2% 9,3% 

Diourbel 8 301 8 868 17 169 51,7% 5,1% 

Fatick 10 427 10 952 21 379 51,2% 6,3% 

Kaffrine 3 386 2 827 6 213 45,5% 1,8% 

Kaolack 15 159 13 254 28 413 46,6% 8,4% 

Kédougou 1 759 821 2 580 31,8% 0,8% 

Kolda 7 381 4 808 12 189 39,4% 3,6% 

Louga 7 731 8 052 15 783 51,0% 4,7% 

Matam 4 432 5 024 9 456 53,1% 2,8% 

Pikine-Guédiawaye 21 415 24 700 46 115 53,6% 13,6% 

Rufisque 5 466 6 564 12 030 54,6% 3,5% 

Saint-Louis 11 464 12 651 24 115 52,5% 7,1% 

Sédhiou 6 967 4 236 11 203 37,8% 3,3% 

Tambacounda 5 822 4 681 10 503 44,6% 3,1% 

Thiès 29 005 31 100 60 105 51,7% 17,7% 

Ziguinchor 16 307 14 216 30 523 46,6% 9,0% 

Sénégal 168 807 170 418 339 225 50,2% 100,0% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, l’effectif total des élèves du secondaire général est de 339 225, dont 170 418 filles, soit 

50,2%. Donc la majorité des élèves du secondaire général sont de sexe féminin.  

 

Ce constat en faveur des filles s’est vérifié dans neuf académies dont celles Dakar (56,2%), Rufisque 

(54,6%), Pikine-Guédiawaye (53,6%) et Matam (53,1%).  

 

La répartition des effectifs du secondaire général selon les académies laisse apparaitre une disparité 

énorme : Thiès (17,7%), Pikine-Guédiawaye (13,6%), Dakar (6,3%), concentrent les plus grandes 

parts, tandis que Kédougou (0,8%), Kaffrine (1,8%) et Matam (2,8%) se distinguent par les plus 

faibles proportions.     
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Graphique 26 : Evolution des effectifs inscrits dans le secondaire général entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

 

Les effectifs inscrits dans le Secondaire général ont eu une évolution croissante en passant de 

248 509 élèves en 2013 à 339 225 élèves en 2018, soit un Taux d’Accroissement Moyen Annuel 

(TAMA) de 6,48%.  

 

De 2013 à 2017, les effectifs des garçons inscrits dans le second cycle ont dépassé ceux des filles, 

mais en 2018, cette tendance s’est inversée en faveur des filles. 
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1.4.7 Pourcentage d’élèves porteurs de handicaps dans les effectifs scolarisés dans le 

Secondaire général en 2018 
 

Tableau 35 : Répartition en par académie en % des élèves porteurs de handicaps dans les effectifs du secondaire général en 2018 

Académie 
Garçon Fille Total 

Total % Total % Total % 

Dakar 32 0,2% 27 0,2% 59 0,2% 

Diourbel 23 0,3% 9 0,1% 32 0,2% 

Fatick 78 0,7% 88 0,8% 166 0,8% 

Kaffrine 42 1,2% 33 1,2% 75 1,2% 

Kaolack 242 1,6% 230 1,7% 472 1,7% 

Kédougou 8 0,5% 3 0,4% 11 0,4% 

Kolda 28 0,4% 15 0,3% 43 0,4% 

Louga 61 0,8% 110 1,4% 171 1,1% 

Matam 15 0,3% 34 0,7% 49 0,5% 

Pikine-Guédiawaye 62 0,3% 88 0,4% 150 0,3% 

Rufisque 7 0,1% 4 0,1% 11 0,1% 

Saint-Louis 37 0,3% 41 0,3% 78 0,3% 

Sédhiou 31 0,4% 27 0,6% 58 0,5% 

Tambacounda 15 0,3% 21 0,4% 36 0,3% 

Thiès 153 0,5% 121 0,4% 274 0,5% 

Ziguinchor 144 0,9% 147 1,0% 291 1,0% 

Sénégal 978 0,6% 998 0,6% 1976 0,6% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, au niveau national, 1976 élèves du Secondaire général sont porteurs de handicaps ; cet 

effectif représente 0,6% du total des élèves de ce cycle.  

Ce même pourcentage est observé aussi bien chez les filles que chez les garçons. Mais en valeur 

absolue, il y a moins de garçons porteurs de handicap (978) que de filles (998). Ce constat se vérifie 

dans sept académies. 

 

Selon l’académie, les effectifs de lycéens porteurs de handicap les plus élevés se trouvent à Kaolack 

(472), Ziguinchor (291), Thiès (274), Louga (171), Fatick (166) et Pikine-Guédiawaye (150). Les 

académies qui affichent les plus faibles effectifs sont Rufisque (11), Kédougou (11), Diourbel (32), 

Tambacounda (36) et Kolda (43). 
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1.4.8 Taux brut de scolarisation au secondaire 

 

Le taux brut de scolarisation est le nombre total d’élèves inscrits au cycle considéré, 

indépendamment de l’âge, exprimé en pourcentage de la population ayant l’âge officiel d’être dans 

ce cycle. Pour le Secondaire général, l’âge officiel admis est de 16 – 18 ans. 
 
Tableau 36 :  Répartition régional du TBS au secondaire et indice de parité en 2018 

Région Garçon Fille Total Indice de parité F/G 

Dakar 37,3% 43,5% 40,5% 1,17 

Diourbel 15,8% 15,9% 15,9% 1,00 

Fatick 36,7% 40,0% 38,3% 1,09 

Kaffrine 16,3% 13,2% 14,7% 0,81 

Kaolack 40,9% 36,3% 38,6% 0,89 

Kédougou 32,1% 16,1% 24,4% 0,50 

Kolda 27,5% 19,3% 23,6% 0,70 

Louga 20,4% 25,5% 22,7% 1,25 

Matam 19,7% 23,7% 21,6% 1,21 

Saint-Louis 32,4% 38,1% 35,2% 1,17 

Sédhiou 37,3% 25,6% 31,8% 0,69 

Tambacounda 22,0% 19,1% 20,6% 0,87 

Thiès 42,6% 49,0% 45,7% 1,15 

Ziguinchor 78,4% 77,5% 78,0% 0,99 

Sénégal 33,1% 34,6% 33,8% 1,05 

Minimum 15,8% 13,2% 14,7% 0,83 

Maximum 78,4% 77,5% 78,0% 0,99 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, le taux brut de scolarisation au Secondaire général est estimé à 33,8% au niveau national. 

Ce tux occulte des disparités qui se justifient par un minimum de 14,7% et un maximum 78,0%. 

Selon le sexe, les filles (34,6%) sont plus scolarisées que les garçons (33,1%), avec un écart de 1,5 

point de pourcentage. Ce constat en faveur des filles s’est vérifié dans les régions de Thiès, Dakar, 

Saint-Louis, Louga, Matam, Fatick et Diourbel. 

En outre, on constate que les régions de Ziguinchor (78,00%), Thiès (45,70%), Dakar (40,50%), 

Kaolack (38,60%), Fatick (38,30%) et Saint-Louis (35,2%) ont les TBS les plus élevés. Les plus 

faibles TBS sont repérés dans les régions de Kaffrine (14,7%), Diourbel (14,7%), Tambacounda 

(20,60%), Matam (21,60%), Louga (22,7%), Kolda (23,6%), Kédougou (24,4%) et Sédhiou 

(31,80%). Dans ces régions, il y a lieu de poursuivre et d’accentuer les stratégies d’enrôlement et 

de maintien des élèves dans le Secondaire général. 

 

Quant à l’indice de parité, obtenu en faisant le rapport du TBS Filles et du TBS Garçons ; il est de 

1,05 en 2018. La parité est donc atteinte, les filles ne sont plus moins scolarisées que les garçons 

dans le secondaire général. 
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Graphique 27 : Evolution du TBS au secondaire entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

De 2013 à 2018, le TBS du Secondaire général a subi une évolution croissante en passant de 28,8% 

à 33,8%, soit une hausse de 5 points de pourcentage, avec un taux d’accroissement moyen annuel 

(TAMA) de 3,25%.  

 

Selon le sexe, de 2013 à 2016, le TBS des garçons est supérieur à celui des filles. A partir de 2017 

jusqu’en 2018, cette tendance s’est inversée en faveur des filles ; ce qui signifie que la parité est 

atteinte dans le Secondaire général depuis 2017.  

1.4.9 Nombre d’établissements du 2ème cycle et du 2ème cycle abritant un 1er cycle en 2018 
 

Graphique 28 : Répartition des établissements du 2ème cycle et du 2ème cycle abritant un 1er cycle en 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 
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En 2018, on a 801 établissements d’enseignement secondaire ayant à la fois le 1er et 2ème cycle, 

soit 83% : ce sont généralement d’anciens collèges érigés en lycées. Pour les lycées qui ont 

uniquement le 2ème cycle, ils sont au nombre de 161, soit 17%.     

 
Graphique 29 : Evolution du nombre d'établissements du 2ème cycle entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le nombre d’établissements de 2ème cycle a connu une évolution croissante, passant de 104 à 161, 

soit une hausse de 57 établissements, avec un taux d’accroissement moyen annuel de 9,13%. Durant 

toute cette période, la majorité de ces établissements sont publics. Aussi, aucun d’eux n’est 

Communautaire/Associatif.  

 
Graphique 30 : Evolution du nombre d'établissements du 2ème cycle abritant un 1er cycle entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 
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De 2013 à 2018, le nombre d’établissements secondaires ayant le 1er et 2ème cycle a subi une 

évolution croissante, passant de 500 à 801 structures, soit une hausse de 301 établissements, avec 

un taux d’accroissement moyen annuel de 9,88%. Durant toute cette période, le privé est majoritaire 

alors que le communautaire/associatif est minoritaire. 
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CHAPITRE 2 : ANALYSE DE LA QUALITE ET DE 

L’EFFICACITE INTERNE 
 

SECTION 2.1 : Programme Education préscolaire 

2.1.1 Environnement des structures du Préscolaire  

 

2.1.1.1 Cantine scolaire dans les structures du préscolaire 

 
Tableau 37 : Couverture en cantine au préscolaire par statut et par académie en 2018 

Académie 

Public Privé Com/Ass 
% total 
clôture nbre 

d’écoles 

% 
cantines 

nbre 
d’écoles 

% 
Cantines 

nbre 
d’écoles 

% 
Cantine 

 Dakar 41 27% 365 36% 6 67% 35% 

 Diourbel 70 41% 63 5% 31 48% 29% 

 Fatick 84 32% 46 13% 14 0% 23% 

 Kaffrine 50 8% 5 0% 1 0% 7% 

 Kaolack 78 14% 39 3% 15 20% 11% 

 Kédougou 35 3% 2 0% 12 0% 2% 

 Kolda 138 7% 16 0% 20 0% 6% 

 Louga 106 30% 34 15% 156 97% 64% 

 Matam 63 38% 1 0% 1 0% 37% 

Pikine-Guédiawaye 25 40% 413 15% 49 18% 16% 

Rufisque 22 5% 155 5%   5% 

Saint-Louis 139 48% 60 5% 5 0% 34% 

Sédhiou 93 11% 12 8% 107 5% 8% 

Tambacounda 112 5% 22 0% 12 0% 4% 

Thiès 149 32% 200 17% 75 28% 24% 

Ziguinchor 197 6% 77 8% 37 3% 6% 

Total général 1402 22% 1510 17% 541 39% 22% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la couverture des structures en cantine par académie selon le statut.  

En 2018, le taux de couverture des structures du Préscolaire en matière de cantine scolaire reste 

faible avec 22% des 3453 structures. Ce taux cache des disparités entre les académies. Le taux 

national est dépassé dans sept académies dont Louga avec 64% ayant le taux le plus élevé. Par 

contre, les plus faibles taux sont enregistrés dans les académies de Kédougou (2%), de 

Tambacounda (4%), de Rufisque (5%), de Kolda (6%), de Ziguinchor (6%), de Kaffrine (7%) et de 

Sédhiou (8%). 

 

Dans le Public, huit (8) académies ont des taux de couverture faibles qui varient entre 3% et 14%.  

Dans le Privé, seules les académies de Dakar (36%), de Thiès (17%) enregistrent un taux supérieur 

ou égal à celui du niveau national (17%). Les structures privées des Académies de Kaffrine, de 

Kolda, de Louga, de Matam et de Tambacounda n’ont pas de cantine. 
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Dans le Communautaire/Associatif, le taux national (39%) est dépassé dans les Académies de Louga 

(97%), de Dakar (67%) et de Diourbel (48%). Par contre, les structures 

communautaires/associatives des Académies de Fatick, de Kaffrine, de Kédougou, de Kolda, de 

Matam, de Saint-Louis et de Tambacounda n’ont pas de cantine. 
 

2.1.1.2 Clôture dans les structures du préscolaire 

 
Tableau 38 : taux de couverture en clôture selon le statut et par académie 

Académie 

Public Privé Com/Ass 
% total 
clôture nbre 

d’écoles 
% 

clôture 
nbre 

d’écoles 
% 

clôture 
nbre 

d’écoles 
% 

clôture 

 Dakar 41 98% 365 99% 6 100% 99% 

 Diourbel 70 83% 63 95% 31 90% 89% 

 Fatick 84 86% 46 89% 14 79% 86% 

 Kaffrine 50 78% 5 100% 1 100% 80% 

 Kaolack 78 78% 39 97% 15 80% 84% 

 Kédougou 35 80% 2 100% 12 0% 61% 

 Kolda 138 49% 16 100% 20 5% 48% 

 Louga 106 81% 34 97% 156 15% 48% 

 Matam 63 87% 1 100% 1 100% 88% 

 Pikine-
Guédiawaye 

25 100% 413 98% 49 100% 99% 

 Rufisque 22 95% 155 98%     98% 

 Saint-Louis 139 69% 60 100% 5 80% 78% 

 Sédhiou 93 43% 12 75% 107 21% 34% 

 Tambacounda 112 67% 22 95% 12 33% 68% 

 Thiès 149 75% 200 93% 75 51% 79% 

 Ziguinchor 197 51% 77 88% 37 70% 62% 

Total général 1402 70% 1510 97% 541 42% 77% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la situation des structures clôturées selon le statut et par académie.  

En 2018, on note que 77% des structures du Préscolaire sont clôturées avec des disparités entre les 

académies. Par statut, les pourcentages de structures clôturées se présentent comme suit : 70% pour 

le Public, 97 % pour le Privé et 42 % pour le Communautaire/Associatif. Tous statuts confondus, 

les plus faibles taux de structures clôturées sont enregistrés dans les académies de Sédhiou (34%), 

de Louga (48%) et de Kolda (48%). 

  

Dans le Public, les plus faibles taux de structures clôturées sont enregistrés dans les Académies de 

Sédhiou (43%), Kolda (49 %) et Ziguinchor (51%). Dans l’Académie de Pikine -Guédiawaye toutes 

les structures publiques sont clôturées. 

 

Pour le Privé, toutes les structures des Académies de Kaffrine, Kédougou, de Kolda, de Saint-Louis 

et de Matam sont clôturées. Le plus faible taux (75%) est obtenu dans l’Académie de Sédhiou, ce 

qui laisse à dire que les structures privées sont clôturées pour l’essentiel.  
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Dans le Communautaire/Associatif, toutes les structures sont clôturées dans les Académies de 

Dakar, de Kaffrine, de Matam et de Pikine Guédiawaye sont clôturées. Par contre, les plus faibles 

taux sont enregistrés à Kolda (5%), Louga (15%), à Sédhiou (21%) et à Tambacounda (33%). Dans 

l’Académie de Kédougou, aucune des 12 structures n’est clôturée. 

 

2.1.1.3 Electricité dans les structures du préscolaire en 2018 

 
Tableau 39 : Couverture en électricité selon le statut et par académie en 2018 

 
Académie 

Public Privé Com/Ass % Total 
ayant 

électricité 
nbre 

d’écoles 
% ayant 

électricité 
nbre 

d’écoles 
% ayant 

électricité 
nbre 

d’écoles 
% ayant 

électricité 

 Dakar 41 98% 365 100% 6 100% 100% 

 Diourbel 70 64% 63 89% 31 68% 74% 

 Fatick 84 58% 46 63% 14 64% 60% 

 Kaffrine 50 44% 5 60% 1 0% 45% 

 Kaolack 78 63% 39 95% 15 47% 70% 

 Kédougou 35 60% 2 100 % 12 8% 49% 

 Kolda 138 24% 16 75% 20 0% 26% 

 Louga 106 56% 34 85% 156 6% 33% 

 Matam 63 63% 1 100% 1 0% 63% 

 Pikine-Guédiawaye 25 92% 413 98% 49 98% 98% 

 Rufisque 22 91% 155 95%     94% 

 Saint-Louis 139 49% 60 100% 5 40% 64% 

 Sédhiou 93 23% 12 75% 107 4% 16% 

 Tambacounda 112 36% 22 68% 12 8% 38% 

 Thiès 149 64% 200 91% 75 29% 71% 

 Ziguinchor 197 41% 77 62% 37 41% 46% 

Total général 1402 50% 1510 93% 541 27% 65% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la situation des structures électrifiées par académie et par statut en 

2018. L’électricité est disponible dans 65 % des structures du préscolaire.  

 

Selon le statut, les pourcentages de structures électrifiées se présentent comme suit : 50% pour le 

Public, 93% pour le Privé et 27% pour le Communautaire/Associatif. Les taux les plus élevés sont 

notés dans les Académies de Dakar (100%), de Pikine-Guédiawaye (98%) et de Rufisque (94%) 

tandis que les plus faibles sont enregistrés dans celles de Sédhiou (16%), de Kolda (26%) et de 

Louga (33%). 

 

Dans le Public, les pourcentages supérieurs au niveau national sont enregistrés dans dix (10) 

Académies et sont compris entre 56% (à Louga) et 98% (à Dakar). Les taux les plus faibles sont 

notés dans celles de Sédhiou (23%) et de Kolda (24%). 

 

Dans le Privé, le taux d’électrification des structures est très élevé (93%). En effet, le plus faible 

taux est enregistré dans l’Académie de Kaffrine avec 60 % alors que celles de Dakar, de Kédougou, 

de Matam et de Saint-Louis ont toutes leurs structures privées électrifiées. 
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Le Communautaire/Associatif se caractérise par de nombreuses structures non électrifiées. En effet, 

c’est seulement 27% de ces structures qui sont électrifiées. Dans les académies de Kaffrine, de 

Kolda et de Matam, il n’y a pas de structures électrifiées.  

Par ailleurs, les taux les plus élevés sont enregistrés dans les Académies de Dakar (100%) et de 

Pikine – Guédiawaye (98%).  

 

2.1.1.4 Latrines dans les structures du préscolaire 

 
Tableau 40 : Taux de couverture en latrines selon le statut et par Académie en 2018 

 
Académie 

Public Privé Com/Ass % Total 
ayant 

Latrine 
nbre 

d’écoles 
% 

latrines 
nbre 

d’écoles 
% 

latrines 
nbre 

d’écoles 
% 

latrines 

Dakar 41 98% 365 98% 6 100% 98% 

Diourbel 70 77% 63 90% 31 74% 82% 

Fatick 84 85% 46 80% 14 93% 84% 

Kaffrine 50 64% 5 100% 1 100% 68% 

Kaolack 78 74% 39 97% 15 53% 79% 

Kédougou 35 63% 2 100% 12 0% 49% 

Kolda 138 55% 16 75% 20 35% 55% 

Louga 106 63% 34 91% 156 24% 46% 

Matam 63 81% 1 100% 1 100% 82% 

Pikine-Guédiawaye 25 92% 413 98% 49 96% 98% 

Rufisque 22 86% 155 97%     95% 

Saint-Louis 139 76% 60 100% 5 20% 81% 

Sédhiou 93 29% 12 92% 107 22% 29% 

Tambacounda 112 62% 22 95% 12 17% 63% 

Thiès 149 87% 200 98% 75 73% 90% 

Ziguinchor 197 62% 77 94% 37 84% 73% 

Total général 1402 69% 1510 96% 541 48% 78% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la situation des structures disposant de latrines par académie et par 

statut. La présence de latrines dans les structures préscolaires est satisfaisante car 78 % des structures 

en disposent.  

 

Les taux les plus élevés sont enregistrés à Dakar (98%) et à Pikine-Guédiawaye (98%) tandis que 

les plus faibles sont notés à Sédhiou (29 %), Louga (46%) et Kédougou (49%). 

Dans le Public, 69% des structures disposent de latrines. Seules les Académies de Sédhiou (29%) 

et de Kolda (55%) ont les taux de couverture les plus faibles. Les autres Académies enregistrent des 

taux de couverture qui varient entre 62% et 98 %. 

 

Le Privé avec 96% de structures disposant de latrine, enregistre des taux élevés qui sont compris 

entre 75 % à Kolda et 100% à Kaffrine, à Kédougou, à Saint-Louis et à Matam. 

 



Rapport national sur la situation de l’éducation (RNSE) : édition 2018                                              81 

Dans le Communautaire et Associatif, des efforts sont à faire pour améliorer la situation qui est 

marquée par la faiblesse du taux de couverture (48%). En effet, les taux de couverture restent très 

bas dans les Académies de Sédhiou (22%), de Saint-Louis (20%) et de Tambacounda (17%).  

A Kédougou aucune structure ne dispose de latrine tandis qu’à Dakar, à Kaffrine et à Matam toutes 

les structures disposent de latrines. 

 

2.1.1.5 Eau courantes dans les structures du préscolaire 

 
Tableau 41 : taux de couverture en Eau courante selon le statut et par Académie 

Académie 

Public Privé Com/Ass % Total 
ayant eau 
courante 

nbre 
d’écoles 

% ayant eau 
courante 

nbre 
d’écoles 

% ayant eau 
courante 

nbre 
d’écoles 

% ayant eau 
courante 

Dakar 41 98% 365 100% 6 100% 100% 

Diourbel 70 91% 63 95% 31 87% 92% 

Fatick 84 90% 46 91% 14 79% 90% 

Kaffrine 50 94% 5 100% 1 0% 93% 

Kaolack 78 94% 39 100% 15 73% 93% 

Kédougou 35 66% 2 100% 12 50% 63% 

Kolda 138 67% 16 100% 20 45% 68% 

Louga 106 83% 34 97% 156 27% 55% 

Matam 63 92% 1 100% 1 100% 92% 

Pikine-Guédiawaye 25 100% 413 99% 49 100% 99% 

Rufisque 22 95% 155 97%     97% 

Saint-Louis 139 71% 60 97% 5 100% 79% 

Sédhiou 93 49% 12 83% 107 45% 49% 

Tambacounda 112 79% 22 95% 12 58% 79% 

Thiès 149 89% 200 98% 75 77% 91% 

Ziguinchor 197 76% 77 86% 37 78% 78% 

Total général 1402 80% 1510 97% 541 57% 84% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la situation des structures disposant d’eau courante par académie et 

par statut en 2018. Sur l’ensemble des structures du Préscolaire 84% sont dotées d’eau courante.  

 

Par statut, les pourcentages de structures disposant d’eau courante se présentent comme suit : 80% 

pour le Public, 97% pour le Privé et 57% pour le Communautaire/Associatif.  

Les taux les plus élevés sont notés dans les Académies de Dakar (100%), de Pikine-Guédiawaye 

(99%) et de Rufisque (97%) tandis que les plus faibles se rencontrent dans les celles de Sédhiou 

(49%) et de Louga (55%). 

 

Dans le Public, l’académie de Sédhiou (49%) a le plus faible taux de structures dotées en eau 

courante, alors que toutes les autres académies ont des taux très élevés (supérieurs ou égaux à 66%). 
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Dans le Privé, l’approvisionnement en eau des structures est aussi très satisfaisant (97%). Ainsi, les 

Académies de Dakar, Kaffrine, de Kaolack, de Kédougou, de Kolda et de Matam ont un taux de 

100%. 

 

Dans le Communautaire/Associatif, seules 57% des structures disposent d’eau courante. Les faibles 

pourcentages sont notés dans les académies de Louga, (27%), de Kolda (45%) et de Sédhiou (45%). 

Par contre, dans celles de Dakar, de Matam, Pikine-Guédiawaye et de Saint-Louis toutes les 

structures ont de l’eau courante. 

 

2.1.2 Protection sociale au préscolaire : Pourcentage d’enfants ayant bénéficié de 

déparasitage, supplémentation, etc.  

 
Tableau 42 : Pourcentage d’enfants ayant bénéficié d’un déparasitage contre les MTN par académie selon le sexe  

Académie 
Garçon fille Total 

Effectif % MTN Effectif % Effectif % 

Dakar 16781 14,11% 17212 14,39% 33993 14,25% 

Diourbel 5596 9,85% 7556 10,68% 13152 10,33% 

Fatick 4857 40,79% 5274 41,22% 10131 41,01% 

Kaffrine 1728 27,66% 2181 25,77% 3909 26,61% 

Kaolack 4574 16,24% 5343 16,15% 9917 16,19% 

Kédougou 1501 27,91% 1580 24,30% 3081 26,06% 

Kolda 6117 12,54% 6035 12,26% 12152 12,40% 

Louga 9816 16,25% 11396 17,30% 21212 16,82% 

Matam 2638 23,39% 3228 21,75% 5866 22,49% 

Pikine-Guédiawaye 13014 24,51% 14225 24,75% 27239 24,63% 

Rufisque 5302 30,08% 5581 28,15% 10883 29,09% 

Saint-Louis 6508 33,13% 7706 33,09% 14214 33,11% 

Sédhiou 7206 20,08% 7066 23,27% 14272 21,66% 

Tambacounda 5435 10,29% 5971 9,93% 11406 10,10% 

Thiès 14972 26,60% 16952 25,91% 31924 26,23% 

Ziguinchor 11685 36,77% 11641 36,93% 23326 36,85% 

Sénégal 117730 22,72% 128947 22,68% 246677 22,70% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau, ci-dessus, présente la situation des enfants ayant bénéficié de déparasitage contre les 

MTN en 2018 par sexe et par Académie.  

La campagne de masse de lutte contre les maladies tropicales négligées (MTN) a permis de 

déparasiter 22,70% des enfants préscolarisés. Les pourcentages les plus élevés sont enregistrés dans 

les Académies de Fatick (41,01%), de Ziguinchor (36,85%) et de Saint-Louis (33,11%). Par contre, 

les plus faibles taux sont enregistrés dans les académies de Tambacounda (10,10%), de Diourbel 

(10,33%) et de Kolda (12,40%). 

 

Comparés par sexe, les écarts des pourcentages de filles et de garçons ne sont pas très élevés et sont 

compris entre 0,09 et 3,61 points de pourcentage. 
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Tableau 43 : Pourcentage d’enfants ayant bénéficié de supplémentation en fer et en vitamine A par Académie en 2018 

Académie 

Garçon Fille Total 

Effectif  

% 
supplémentaire 

en fer et 
vitamine A 

Effectif  

% 
supplémentaire 

en fer et 
vitamine A 

Effectif 
(G+F) 

% 
supplémentaire 

en fer et 
vitamine A 

Dakar 16781 19,09% 17212 19,18% 33993 19,14% 

Diourbel 5596 40,62% 7556 33,06% 13152 36,28% 

Fatick 4857 26,74% 5274 24,91% 10131 25,79% 

Kaffrine 1728 11,86% 2181 11,05% 3909 11,41% 

Kaolack 4574 45,54% 5343 38,31% 9917 41,65% 

Kédougou 1501 4,73% 1580 4,11% 3081 4,41% 

Kolda 6117 25,70% 6035 27,72% 12152 26,70% 

Louga 9816 42,51% 11396 37,45% 21212 39,79% 

Matam 2638 64,67% 3228 54,46% 5866 59,05% 

Pikine-Guédiawaye 13014 18,30% 14225 18,10% 27239 18,19% 

Rufisque 5302 2,51% 5581 2,13% 10883 2,32% 

Saint-Louis 6508 58,93% 7706 50,08% 14214 54,13% 

Sédhiou 7206 28,84% 7066 26,58% 14272 27,72% 

Tambacounda 5435 30,03% 5971 29,39% 11406 29,69% 

Thiès 14972 45,99% 16952 41,37% 31924 43,54% 

Ziguinchor 11685 62,47% 11641 63,90% 23326 63,19% 

Sénégal 117730 34,68% 128947 32,42% 246677 33,50% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente les pourcentages des enfants ayant bénéficié d’une supplémentation 

en fer et en vitamine A ainsi que les effectifs des enfants préscolarisés par sexe et par Académie.  

Le taux national (35,50%) cache des disparités entre les académies. Les pourcentages les plus élevés 

sont enregistrés dans les Académies de Ziguinchor (63,19%), de Matam (59,05%), de Saint-Louis 

(54,13%) et de Thiès (43,54%). Les plus faibles taux sont enregistrés dans celles de Rufisque 

(2,32%), de Kédougou (4,41%) et de Kaffrine (11,41%). 

 

Comparés par sexe, le pourcentage de garçons supplémentés (34,68%) est légèrement supérieur à 

celui des filles (32,42%) avec un écart de 2,26 points. Par Académie, le pourcentage de garçons est 

inférieur à celui des filles dans les Académies de Dakar (19,09%) pour les garçons contre 19,18% 

pour les filles, de Kolda avec 25,70% contre 27,72% et de Ziguinchor avec 62,47% contre 63,90%. 

Le plus grand écart est noté à Diourbel avec 12,96 points de pourcentage et le plus faible à Dakar 

avec 0,09 points de pourcentage. 
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2.1.3. L’organisation pédagogique des classes : ratio élèves / enseignants au préscolaire et 

par statut  
 
Tableau 44 : Ratio enfants/ groupe pédagogique en 2018, selon le statut et par académie au préscolaire 

Académie  Public Privé Com/Ass Total 

Dakar 29 25 24 25 

Diourbel 27 26 30 27 

Fatick 25 24 31 25 

Kaffrine 30 23 15 29 

Kaolack 29 30 16 28 

Kédougou 30 27 27 30 

Kolda 30 26 31 29 

Louga 25 24 75 40 

Matam 29 70 10 29 

Pikine-Guédiawaye 25 18 24 19 

Rufisque 29 20  21 

Saint-Louis 24 23 21 24 

Sédhiou 34 24 28 31 

Tambacounda 30 32 32 30 

Thiès 28 25 19 25 

Ziguinchor 26 27 23 26 

Total général 28 23 32 26 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus renseigne sur le ratio enfants/groupe pédagogique selon le statut et par 

académie en 2018. Le ratio national (26 enfants/groupe pédagogique) n’est pas atteint dans six 

académies qui ont un ratio variant de 19 à 25 enfants/groupe pédagogique.  

Par ailleurs, les Académies de Louga (40), Sédhiou (31), Kédougou (30) et Tambacounda (30) ont 

un ratio supérieur ou égal à la norme de 30 enfants par groupe pédagogique fixée par les normes et 

standards de qualité.  

 

Dans le Public, le ratio national (28) montre que la norme n’est pas encore atteinte sauf à Sédhiou 

(34 enfants par groupe pédagogique). Par contre, la norme est atteinte dans les Académies de 

Tambacounda, Kaffrine, Kolda et Kédougou. 

 

Au niveau du Privé, le ratio national (23) montre également que la norme n’est pas encore atteinte 

dans l’ensemble des académies sauf à Matam (70), à Tambacounda (32) et à Kaolack (30).  

Avec, un ratio de 32 enfants par groupe pédagogique, le communautaire/associatif dépasse la valeur 

nationale et la norme établie. Ce ratio est porté par les académies de Louga (75), Tambacounda (32), 

Fatick (31), Kolda (31) et Diourbel (30). Les plus faibles ratios sont enregistrés à Matam (10) et à 

Kaffrine (15).  
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2.1.4 Personnel enseignant  

 

Selon les conclusions d’Etudes menées par l’Unesco et D.A. Wagner (2015), les qualités 

(motivation et qualification professionnelle) de l’enseignant constituent le deuxième facteur ayant 

plus d’impact dans les performances scolaires. 

Tableau 45 : Répartition du personnel enseignant par académie selon le statut et part des femmes en 2018 

Académie Privé % en Femme Public % en Femme Total général 

 Dakar 119 83,2% 13 84,6% 132 

Diourbel 15 80,0% 50 68,0% 65 

Fatick 16 87,5% 43 74,4% 59 

Kaffrine 2 100,0% 34 50,0% 36 

 Kaolack 13 69,2% 55 54,5% 68 

 Kédougou 1 100% 26 23,1% 27 

 Kolda 3 100% 43 30,2% 46 

 Louga 16 50,0% 66 78,8% 82 

 Matam    27 40,7% 27 

 Pikine-Guédiawaye 85 76,5% 5 80,0% 90 

 Rufisque 35 74,3% 8 87,5% 43 

 Saint-Louis 26 65,4% 84 71,4% 110 

 Sédhiou 7 71,4% 45 28,9% 52 

 Tambacounda 15 93,3% 66 53,0% 81 

 Thiès 94 84,0% 91 63,7% 185 

 Ziguinchor 48 64,6% 137 32,8% 185 

Total général 495 77,8% 793 54,0% 1288  

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la répartition du personnel enseignants par académie et selon le statut 

de la structure et le sexe. 

 

Dans le privé, les femmes sont plus nombreuses avec plus de deux tiers des effectifs soit 77,8%. 

Des Académies comme Kaffrine, Kédougou et Kolda affichent un taux de 100% de femmes.  

A l’exception de Louga, toutes les autres académies enregistrent des pourcentages de femmes 

supérieurs à ceux des hommes.  

 

Dans le public, la part des femmes dans les effectifs du personnel enseignant (54%) est plus 

importante. Les Académies de Rufisque (87,5%) et de Dakar (84,6%) ont les plus grands 

pourcentages de femmes alors qu’il y a peu de femmes parmi le personnel enseignant à Kédougou 

(23,1%) et Sédhiou (28,9%). 

Globalement, les femmes représentent 1288 soit 63,12% du personnel enseignant du Public et du 

Privé. 
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Tableau 46 : la répartition des enseignants du Préscolaire selon le diplôme professionnel en 2018 

 
Académie 

CAP/CAEP CEAP Sans diplôme 

niveau de qualification 
Total 

général 
En valeur 
 absolue 

En  
pourcentage 

 Dakar 9,5% 12,8% 77,6% 392 22,4% 1753 

 Diourbel 15,3% 23,4% 61,3% 162 38,7% 419 

 Fatick 21,0% 24,8% 54,1% 133 45,9% 290 

 Kaffrine 21,2% 51,0% 27,9% 75 72,1% 104 

 Kaolack 23,1% 34,1% 42,7% 193 57,3% 337 

 Kédougou 36,0% 35,0% 29,0% 71 71,0% 100 

 Kolda 31,0% 34,0% 35,0% 245 65,0% 377 

 Louga 21,3% 28,6% 50,1% 244 49,9% 489 

 Matam 30,9% 62,5% 6,6% 127 93,4% 136 

 Pikine-Guédiawaye 4,3% 8,0% 87,6% 169 12,4% 1367 

 Rufisque 8,2% 14,6% 77,2% 103 22,8% 452 

 Saint-Louis 27,3% 33,1% 39,6% 328 60,4% 543 

 Sédhiou 12,7% 20,5% 66,8% 141 33,2% 425 

 Tambacounda 15,7% 34,3% 50,0% 162 50,0% 324 

 Thiès 15,3% 25,1% 59,5% 509 40,5% 1258 

 Ziguinchor 27,7% 24,3% 48,0% 411 52,0% 790 

Sénégal 15,8% 22,0% 62,2% 3465 37,8% 9164 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la situation administrative du personnel enseignant du Préscolaire 

selon le diplôme professionnel et par Académie en 2018. 

 

Le diplôme professionnel permet d’apprécier le niveau de qualification des enseignants. Ainsi, En 

moyenne, dans le Préscolaire 3465 enseignants sont titulaires d’un diplôme professionnel (CEAP 

+CAP/CAEP), soit 37,8% dont 15,8% pour le CAP/CAEP et 22,0% pour le CEAP.  

 

La proportion d’enseignants non titulaires d’un diplôme professionnel et intervenant dans le 

Préscolaire reste élevé (62,2%). Cela se justifie essentiellement par le recrutement massif du privé 

et du communauté/associatif d’éducateurs et d’animateurs dont le processus de qualification est 

souvent très lent et n’ayant fait aucune formation initiale dans les Centres de formation 

professionnelle dédiés. (CRFPE). 

 

Les différents taux nationaux cachent des disparités entre les académies et selon le diplôme 

professionnel. Pour le CAP/CAEP, neuf (9) académies ont des pourcentages supérieurs au taux 

national et compris entre 21,0% et 36,0%. Les plus faibles pourcentages sont enregistrés dans les 

académies de Pikine-Guédiawaye (4,3%), de Rufisque (8,2%) et Dakar (9,5%). 

 

Pour le CEAP, onze (11) académies enregistrent un pourcentage d’enseignants qui dépasse le taux 

national avec des valeurs comprises entre 24,3% (Ziguinchor) et 62,5% (Matam). Les plus faibles 

taux sont enregistrés dans les académies de Pikine-Guédiawaye (8,0%), de Dakar (12,8%) et de 

Rufisque (14,6%). 
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En ce qui concerne les enseignants qui n’ont pas de diplôme professionnel, leur taux est élevé dans 

toutes les Académies sauf à Matam (6,6%). Les taux les plus importants sont enregistrés dans les 

académies de Sédhiou (66,8%), Rufisque (77,2%), Dakar (77,6%) et Pikine-Guédiawaye (87,6%). 

La prépondérance du privé mais aussi l’absence d’une politique claire de professionnalisation des 

enseignants dans ce sous-secteur explique en grande partie cette situation. 

 
Tableau 47 : Enseignant du public selon le diplôme professionnel et par académie en 2018 

Académie 
Public 

Total Public 
CAP/CAEP CEAP Sans diplôme 

 Dakar 47,1% 35,7% 17,2% 157 

 Diourbel 36,2% 51,1% 12,6% 174 

 Fatick 36,6% 41,5% 22,0% 164 

 Kaffrine 25,0% 51,1% 23,9% 88 

 Kaolack 38,6% 52,2% 9,2% 184 

 Kédougou 34,3% 47,1% 18,6% 70 

 Kolda 38,6% 42,4% 19,0% 290 

 Louga 34,1% 43,9% 22,0% 296 

 Matam 31,6% 63,2% 5,3% 133 

 Pikine-Guédiawaye 36,0% 46,7% 17,3% 75 

 Rufisque 54,2% 43,8% 2,1% 48 

 Saint-Louis 39,1% 50,5% 10,4% 327 

 Sédhiou 25,5% 39,9% 34,6% 208 

 Tambacounda 20,4% 42,9% 36,7% 240 

 Thiès 33,0% 46,8% 20,2% 476 

 Ziguinchor 46,2% 31,3% 22,5% 448 

Total général 36,0% 44,2% 19,8% 3378 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, le pourcentage d’enseignants du Public titulaires de diplôme professionnel s’estime à 

80,2% reparti entre 36,0% pour le (CAP/CAEP), et 44,2% pour le (CEAP).  

 

L’examen du tableau montre que neuf académies possèdent un pourcentage d’éducateurs titulaires 

de CAP/CAEP supérieur à la moyenne nationale (36,0%). Ainsi, le taux le plus élevé est enregistré 

dans l’académie de Rufisque (54,2%) et le plus faible à Tambacounda (20,4%). S’agissant du CEAP, 

le pourcentage le plus élevé est enregistré à Matam (63,2%) et le plus faible à Ziguinchor avec 

31,3%.  

 

Le pourcentage d’enseignants sans diplôme (19,8%) reste élevé mais ce serait constitué 

essentiellement des enseignants communautaires bénévoles. Ils sont plus nombreux dans les 

académies de Tambacounda (36,7%) et de Sédhiou (34,6%). Les plus faibles pourcentages sont 

notés dans les académies de Rufisque (2,1%), de Matam (5,3%), Kaolack (9,2%) et de Saint-Louis 

(10,4%). 
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Tableau 48 : Personnel enseignant du privé ayant le diplôme professionnel du préscolaire en 2018 

Académie 
Privé 

Total Privé 
CAP/CAEP CEAP Sans diplôme 

 Dakar 5,7% 10,3% 84,0% 1570 

 Diourbel 0,6% 3,1% 96,3% 163 

 Fatick 1,0% 4,0% 95,0% 100 

 Kaffrine 0,0% 57,1% 42,9% 14 

 Kaolack 4,1% 7,4% 88,5% 122 

 Kédougou 0,0% 0,0% 100,0% 6 

 Kolda 9,8% 9,8% 80,4% 51 

 Louga 2,8% 9,4% 87,7% 106 

 Matam 0,0% 33,3% 66,7% 3 

 Pikine-Guédiawaye 2,3% 6,3% 91,4% 1128 

 Rufisque 2,7% 11,1% 86,1% 404 

 Saint-Louis 9,7% 6,3% 84,1% 207 

 Sédhiou 3,4% 13,8% 82,8% 29 

 Tambacounda 2,8% 11,3% 85,9% 71 

 Thiès 4,6% 10,9% 84,5% 659 

 Ziguinchor 3,2% 17,2% 79,6% 250 

Total général 4,2% 9,4% 86,4% 4883 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la situation des enseignants du Privé titulaires d’un diplôme 

professionnel en 2018 par Académie.  

 

L’analyse du tableau révèle que dans le privé très peu d’éducateurs et enseignants sont titulaires de 

diplôme professionnel CAP/CAEP et CEAP (13,6%).  

Pour les titulaires uniquement de CAP/CAEP, on en comptabilise en moyenne un taux de 4,2% alors 

que ceux titulaires de CEAP, on enregistre un taux plus élevé (9,4%).  

 

Pour les titulaires de CAP/CAEP, cinq académies ont des taux supérieurs à la moyenne nationale et 

compris entre 9,8% (Kolda) et 4,6 (Thiès). Les plus faibles sont enregistrés dans les académies de 

Diourbel (0,6%) et Fatick (1,0%). Trois académies (Kédougou, Kaffrine et Matam) cependant ne 

comptabilisent pas d’éducateurs titulaires de ce type de diplôme. 

 

S’agissant des titulaires de CEAP, le pourcentage le plus élevé est enregistré à Kaffrine (57,1%) 

tandis qu’à Diourbel (3,1%) et à Fatick (4,0%), on enregistre les plus faibles taux. Au regard des 

résultats, à Kédougou, aucun éducateur n’est titulaire de diplôme professionnel dans le privé en 

2018.  

 

Par ailleurs, dans le Privé, 86,4% des enseignants ne sont titulaires de diplôme professionnel. A 

Kédougou, ce sont 100% d’enseignants sans diplôme professionnel. Les académies de Diourbel 

(96,3%) et de Fatick (95,0%) enregistrent les taux les plus élevés alors que celle de Kaffrine (42,9%) 

enregistre le plus faible taux.  
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Tableau 49 : Répartition du personnel enseignant du communautaire et associatif par académie et selon le diplôme professionnel 
en 2018 

 

Académie 

total 

enseignant 

Effectif 

des 

diplômés 

Associatif communautaire 

CAP/ 

CAEP 
CEAP 

Sans 

diplôme 

CAP/ 

CAEP 
CEAP 

Sans 

diplôme 

Dakar 1753 392 0,0% 0,0% 0,0% 11,5% 30,8% 57,7% 

Diourbel 419 162 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 4,9% 95,1% 

Fatick 290 133 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 100,0% 

Kaffrine 104 75 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 100,0% 

Kaolack 337 193 0,0% 0,0% 0,0% 6,5% 32,3% 61,3% 

Kédougou 100 71 0,0% 0,0% 0,0% 50,0% 8,3% 41,7% 

Kolda 377 245 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 100,0% 

Louga 489 244 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 100,0% 

Matam 136 127 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 

Pikine-Guédiawaye 1367 169 3,3% 1,1% 95,6% 4,1% 4,1% 91,8% 

Rufisque 452 103 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 

Saint-Louis 543 328 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 22,2% 77,8% 

Sédhiou 425 141 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 100,0% 

Tambacounda 324 162 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 0,0% 100,0% 

Thiès 1258 509 0,0% 0,0% 0,0% 4,9% 17,1% 78,0% 

Ziguinchor 790 411 0,0% 0,0% 100,0% 4,8% 10,8% 84,3% 

National 9164 3465 2,8% 0,9% 96,2% 3,8% 7,4% 88,8% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la répartition du personnel enseignant par académie, selon le diplôme 

professionnel, y compris la part du communautaire et de l’associatif, en 2018. 

 

Ainsi, l’examen du tableau et des calculs montrent que sur les 3465 enseignants diplômés du 

préscolaire, le communautaire compte 2,6% soit 89 enseignants diplômés, l’associatif 4 enseignants 

diplômés soit 0,1%.  

 

Les deux sous statuts cumulés représentent une part très faible (2,7%) des enseignants titulaires d’un 

diplôme professionnel. Les enseignants diplômés au niveau des écoles de type associatif se 

concentrent dans l’académie de Pikine-Guédiawaye (3,3% ont le CAP/CAEP et 1,1% pour le CEAP. 

Aussi, on remarque que les sans diplômés sont très nombreux à ce niveau car ils représentent 96,2%. 

  

Dans le communautaire, on constate que six (06) académies n’ont pas d’enseignants titulaires de 

diplôme professionnel. Par contre, l’académie de Kédougou enregistre le taux le plus élevé 

d’enseignants titulaires d’un diplôme CAP/CAEP (50,0%), alors c’est dans Kaolack et Dakar que 

les titulaires de CAEP sont plus nombreux avec 32,3% et 30,8%. 
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Tableau 50 : Personnel enseignant du préscolaire public ayant le diplôme académique en 2018 

Académie BAC BFEM CFEE DEUG Licence 
Maitrise/ 
Master et 

Plus 

Sans 
diplôme 

Total 
général 

% diplôme 
académique 

 Dakar 52 89 4 3 4 3 2 157 98,70% 

 Diourbel 40 122 2 5 1 2 2 174 98,90% 

 Fatick 46 97 7 4 2 4 4 164 97,60% 

 Kaffrine 18 66 2 1  0  0 1 88 98,90% 

 Kaolack 32 147 1 1 2  0 1 184 99,50% 

 Kédougou 15 46  0 2 3 1 3 70 95,70% 

 Kolda 55 227  0 3 2 3 0  290 100,00% 

 Louga 93 188 5 6 1  0 3 296 99,00% 

 Matam 29 101   1  0  0 2 133 98,50% 

 Pikine-Guédiawaye 24 48 1 0  0  0 2 75 97,30% 

 Rufisque 9 38 0  0   0 0  1 48 97,90% 

 Saint-Louis 108 206 2 5 2 1 3 327 99,10% 

 Sédhiou 31 167 6 2   1 1 208 99,50% 

 Tambacounda 38 188 7 1 0  0  6 240 97,50% 

 Thiès 103 339 15 4 3 0  12 476 97,50% 

 Ziguinchor 161 260 3 6 16 1 1 448 99,80% 

Total 854 2329 55 44 36 16 44 3378 98,70% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

L’analyse du niveau de qualification académique est centrée sur le personnel enseignant constitué 

de directeurs, d’éducateurs et d’instituteurs polyvalents. Au niveau national, dans le public, on 

compte 854 enseignants ayant le BAC, soit 25,3%, 2329 ayant le BFEM, soit 68,9%, 55 ayant le 

CFEE, soit 1,6%, 44 enseignants ayant le DEUG, soit 1,3% et 36 ayant la Licence, soit 1,1%. La 

part des sans diplômés est de 44 enseignants, soit 1,3%.  

 

Au niveau des Académies, les titulaires du BAC sont moins importants dans l’IA de Rufisque (9), 

les titulaires de BFEM par contre sont plus importants dans Ziguinchor (206). 

Pour les titulaires de CFEE, ils sont plus importants à Thiès (15) alors que sont inexistants dans 

quatre académies.  

Les titulaires de DEUG sont inexistants dans les IA de Pikine et Rufisque, alors qu’ils sont 

faiblement représentés dans quatre académies dont Kaolack (1). 

 

Pour les titulaires de Licence, ils ne sont pas présents dans six académies dont Kaffrine, 

Tambacounda ; par contre, ils sont faiblement représentés dans Diourbel (1), Louga (1). 

S’agissant des titulaires de Maitrise/Master et Plus, ils sont inexistants dans huit académies dont 

Louga, Kaolack et Thiès. Par contre, ils sont plus importants dans Fatick (4), Dakar (3) et Kolda 

(3). 

Selon le diplôme académique, neuf académies dont Dakar (98,7%) et Ziguinchor (98,9%) ont des 

proportions qui dépassent le taux national (98,7%).  
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Tableau 51 : Personnel enseignant du préscolaire privé ayant le diplôme académique en 2018 

 
Académie 

Maitrise/
Master et 

Plus 
Licence DEUG BAC BFEM CFEE 

Sans 
diplôme 

Total 
général 

 Dakar 1,2% 2% 1,2% 21% 61% 8,2% 4% 1568 

 Diourbel 0,0% 1% 0,0% 48% 45% 1,8% 5% 163 

 Fatick 0,0% 0% 0,0% 15% 52% 23,0% 10% 100 

 Kaffrine 0,0% 0% 0,0% 7% 93% 0,0% 0% 14 

 Kaolack 0,8% 1% 0,0% 20% 68% 3,3% 7% 122 

 Kédougou 0,0% 0% 0,0% 0% 50% 0,0% 50% 6 

 Kolda 0,0% 4% 0,0% 8% 75% 13,7% 0% 51 

 Louga 0,0% 2% 0,0% 24% 61% 7,5% 6% 106 

 Matam 0,0% 0% 0,0% 0% 100% 0,0% 0% 3 

 Pikine-Guédiawaye 0,2% 1% 0,4% 22% 64% 8,6% 4% 1128 

 Rufisque 0,2% 0% 0,5% 18% 68% 7,2% 6% 404 

 Saint-Louis 0,0% 1% 0,0% 28% 55% 10,1% 6% 207 

 Sédhiou 0,0% 0% 0,0% 10% 83% 6,9% 0% 29 

 Tambacounda 0,0% 1% 0,0% 6% 73% 16,9% 3% 71 

 Thiès 0,2% 1% 0,6% 16% 65% 10,8% 6% 659 

 Ziguinchor 0,0% 1% 0,0% 17% 71% 8,4% 2% 250 

Total général 0,5% 1% 0,6% 21% 63% 8,7% 5% 4881 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Dans le Privé, 95% des enseignants sont titulaires de diplôme académique. Ainsi, ceux qui ont un 

diplôme académique le plus élevé équivalent au Master ou à la Maîtrise représentent (0,5%), 

Licence (1%), BAC+2 (0 ,6%), BAC (19,13%), BFEM (60,95%), CFEE (8,9%) ;  

 

Au niveau des Académies, les pourcentages d’enseignants titulaires de diplômes BAC et plus, sont 

plus importants à Dakar (25,4%), à Diourbel (49%), et à Saint-Louis (25,85%).  

Les plus faibles pourcentages sont enregistrés dans les Académies de Tambacounda (6%) et de 

Kaffrine (7%). Les plus forts taux d’enseignants titulaires du BFEM sont enregistrés à Matam 

(100%), Kaffrine (93%) et à Sédhiou (83%). Ils sont moins représentés dans les académies de 

Diourbel (45%) et de Kédougou (50%). 

 

Les titulaires du CFEE sont plus présents dans les Académies de Fatick (23%) et de Tambacounda 

(17%). Les proportions de titulaires de CFEE les plus faibles sont notées à Diourbel (2%) et à 

Kaolack (3%). 

 

Les enseignants sans diplômes représentent 5% au niveau national et les proportions les plus élevées 

sont enregistrées dans les Académies de Kédougou (50%) et de Fatick (10%). Ils sont faiblement 

représentés dans les Académies de Ziguinchor (2%) et de Tambacounda (3%). 
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Tableau 52 : Personnel enseignant du préscolaire communautaire ayant le diplôme académique en 2018 

Académie 
Total 
ensei- 
gnants 

Total 
ensei-
gnants 

commu- 
nautaire 

% enseignants Communautaire ayant diplôme académique (en %) 

BAC BFEM CFEE DEUG Licence 
Maitrise/ 

Master  
et Plus 

Sans 
diplôme 

 Dakar 1753 26 3,80% 80,80% 0,00% 3,80% 0,00% 0,00% 11,50% 

 Diourbel 419 82 11,00% 45,10% 12,20% 0,00% 0,00% 0,00% 31,70% 

 Fatick 290 20 10,00% 75,00% 15,00% 0,00% 0,00% 0,00% 0,00% 

 Kaffrine 104 2 0,00% 0,00% 100% 0,00% 0,00% 0,00% 0,00% 

 Kaolack 337 31 12,90% 51,60% 0,00% 3,20% 0,00% 0,00% 32,30% 

 Kédougou 100 24 20,80% 50,00% 8,30% 8,30% 4,20% 8,30% 0,00% 

 Kolda 377 36 8,30% 77,80% 13,90% 0,00% 0,00% 0,00% 0,00% 

 Louga 489 87 0,00% 2,30% 2,30% 0,00% 0,00% 0,00% 95,40% 

 Matam 136 0               

Pikine-Guédiawaye 1367 73 15,10% 67,10% 11,00% 0,00% 0,00% 0,00% 6,80% 

 Rufisque 452  0               

 Saint-Louis 543 9 0,00% 66,70% 0,00% 0,00% 0,00% 0,00% 33,30% 

 Sédhiou 425 188 10,60% 76,10% 11,20% 0,00% 0,00% 0,00% 2,10% 

 Tambacounda 324 13 38,50% 46,20% 7,70% 0,00% 0,00% 0,00% 7,70% 

 Thiès 1258 123 5,70% 61,00% 24,40% 0,00% 0,80% 0,00% 8,10% 

 Ziguinchor 790 83 18,10% 61,40% 18,10% 0,00% 2,40% 0,00% 0,00% 

Total général 9164 797 10,30% 57,80% 12,40% 0,50% 0,50% 0,30% 18,20% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la répartition du personnel enseignant communautaire selon les 

diplômes académiques et par Académie pour l’année 2018. 

 

On constate que 81,8% des enseignants ont un diplôme académique contre 18,2% qui n’en ont pas.  

Par diplôme, les enseignants ayant le BFEM (57,8%) sont les plus représentés suivis de ceux qui 

ont le CFEE (12,4%) et le Bac (10,3%).  

 

Les enseignants ayant les diplômes académiques les plus élevés représentent 1,3% de l’effectif total 

dont 0,5% pour le DEUG, 0,5% la Licence et 0,3% pour la Maitrise.  

Au niveau académique, Louga a le plus grand taux d’enseignants sans diplôme académique (95,4%), 

suivie de Saint-Louis (33,3%) et Kaolack (32,3%). 

 

Dans le Communautaire, l’essentiel des enseignants sont titulaires du BFEM avec 80,8% à Dakar, 

77,8% à Kolda, 76,1% à Sédhiou. A Kaffrine par contre tous les enseignants n’ont que le CFEE. 

S’agissant du BAC, les académies de Tambacounda (38,5%) et à Kédougou (20,8%) regroupent 

plus de la moitié des enseignants. 
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Tableau 53 : Personnel enseignant selon la langue d’enseignement en 2018 

Académie Arabe 
Français/langue 

nationale 
Dont langue 

 indéterminée 
Total général 

 Dakar 10% 69% 21% 157 

 Diourbel 2% 69% 29% 174 

 Fatick 2% 92% 5% 164 

 Kaffrine 3% 90% 7% 88 

 Kaolack 8% 66% 27% 184 

 Kédougou 0% 74% 26% 70 

 Kolda 2% 81% 18% 290 

 Louga 16% 82% 2% 296 

 Matam 5% 89% 6% 133 

 Pikine-Guédiawaye 5% 95% 0% 75 

 Rufisque 0% 46% 54% 48 

 Saint-Louis 3% 78% 19% 327 

 Sédhiou 1% 88% 11% 208 

 Tambacounda 0% 83% 17% 240 

 Thiès 7% 87% 6% 476 

 Ziguinchor 0% 92% 7% 448 

Total général 4% 83% 13% 3378 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Ce tableau ci-dessus présente la répartition du personnel enseignant selon la langue d’enseignement 

pour toutes les Académies en 2018. 

 

D’une manière générale, les enseignants utilisant le français et ou une langue nationale sont les plus 

représentés avec un peu plus des ¾ du personnel enseignant soit 83 % de l’effectif total. Les langues 

nationales sont utilisées comme langue d’enseignement en petite et moyenne sections et le français 

est introduit à partir de la grande section. 

Cette disposition justifie le fort taux de personnel utilisant le français et ou une langue nationale 

avec un taux national de 83 % et un pic dans l’Académie de Pikine Guédiawaye (95%). Le plus 

faible taux est enregistré dans l’Académie de Rufisque (46%). 

 

Quant au personnel utilisant la langue arabe, il représente une faible proportion soit 4% de l’effectif 

total. Analysé par Académie, ce personnel est plus présent à Louga avec 16 % et Dakar (10%). Les 

plus faibles proportions sont enregistrées dans les Académies de Sédhiou (1%), de Kolda (2%), de 

Fatick (2%) et de Diourbel (2%). A Ziguinchor, Tambacounda, Rufisque et Kédougou, il n’y a pas 

d’enseignant utilisant la langue arabe. 

 

La proportion de personnel enseignant dont la langue d’enseignement n’est pas déterminée 

représente 13 % de l’effectif global avec un pic dans l’Académie de Rufisque (54%). Les plus faibles 

proportions sont enregistrées dans les Académies de Louga (2%), de Fatick (5%), de Matam (6%), 

de Thiès (6%), de Kaffrine (7%) et de Ziguinchor (7%). 
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SECTION 2.2 : Programme Enseignement élémentaire 

2.2.1 Environnement des structures de l’Elémentaire public 
 

2.2.1.1 Clôture dans les écoles élémentaires publique 
 
Tableau 54 : Pourcentage d’écoles publiques ayant une clôture en 2018 

Académie 

Rural Urbain 

Total écoles 
Taux de 

couverture 
total 

Nbre 
 écoles 

Taux de 
couverture 

Nbre 
 écoles 

Taux de 
couverture 

Dakar    149 99,3% 149 99,3% 

Diourbel 459 30,3% 67 82,1% 526 36,9% 

Fatick 601 37,6% 57 82,5% 658 41,5% 

Kaffrine 433 36,3% 37 81,1% 470 39,8% 

Kaolack 588 21,8% 97 89,7% 685 31,4% 

Kédougou 258 28,7% 24 37,5% 282 29,4% 

Kolda 697 16,5% 69 59,4% 766 20,4% 

Louga 822 42,5% 73 86,3% 895 46,0% 

Matam 374 60,4% 50 90,0% 424 63,9% 

Pikine-Guédiawaye    153 96,1% 153 96,1% 

Rufisque 49 81,6% 82 86,6% 131 84,7% 

Saint-Louis 630 38,9% 152 85,5% 782 48,0% 

Sédhiou 446 20,0% 42 47,6% 488 22,3% 

Tambacounda 656 20,7% 58 79,3% 714 25,5% 

Thiès 710 44,1% 219 84,5% 929 53,6% 

Ziguinchor 361 35,5% 68 69,1% 429 40,8% 

National  7084 33,4% 1397 83,8% 8481 41,7% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau présente la situation des écoles élémentaires publiques ayant une clôture. En 2018, sur 

8481 écoles, seulement 3536 ont une clôture, soit 41,7%. Selon la zone, 83,80% des écoles en milieu 

urbain disposent de clôture contre 33,40% en milieu rural. 

 

Dans les académies, le pourcentage d’écoles ayant une clôture varie entre 20,40% à Kolda et 99,30% 

à Dakar. Onze (11) académies n’ont pas atteint la barre de 50% d’écoles clôturées. 

En zone rurale, le pourcentage d’écoles ayant une clôture varie entre 16,50% à Kolda et 81,60% à 

Rufisque. Les académies de Rufisque (81,60%) et de Matam (60,40%) ont dépassé les 50% de 

couverture. 

 

En milieu urbain, ce pourcentage est compris entre 37,50% à Kédougou et 99 ,30% à Dakar. Les 

académies de Kédougou (37,50%) et de Sédhiou (47,60%) n’ont pas atteint les 50% de couverture 

en clôture. 

 

Ce type d’ouvrage, considéré comme étant la part contributive de la communauté et des collectivités 

territoriales n’est souvent pas réalisé du fait de son coût élevé. 

En vue d’améliorer l’environnement scolaire et la sécurité des élèves et du personnel, les parties 

prenantes doivent mutualiser les efforts pour la construction de clôture au niveau des écoles. 
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2.2.1.2 Latrines dans les écoles élémentaires publiques en 2018  

 
Tableau 55 : Répartition du nombre d'écoles ayant latrines par académie et selon la zone en 2018 

Académies 

Rural Urbain 

Total écoles 
Taux de 

couverture 
total 

Nbre 
 écoles 

Taux de 
Couverture 
En latrine 

Nbre 
 écoles 

Taux de 
Couverture 
En latrine 

Dakar    149 97,3% 149 97,3% 

Diourbel 459 71,9% 67 97,0% 526 75,1% 

Fatick 601 91,0% 57 91,2% 658 91,0% 

Kaffrine 433 86,8% 37 97,3% 470 87,7% 

Kaolack 588 81,5% 97 95,9% 685 83,5% 

Kédougou 258 53,1% 24 70,8% 282 54,6% 

Kolda 697 55,4% 69 79,7% 766 57,6% 

 Louga 822 70,3% 73 93,2% 895 72,2% 

 Matam 374 74,6% 50 86,0% 424 75,9% 

Pikine-Guédiawaye    153 98,0% 153 98,0% 

 Rufisque 49 85,7% 82 93,9% 131 90,8% 

Saint-Louis 630 67,9% 152 88,8% 782 72,0% 

Sédhiou 446 70,2% 42 81,0% 488 71,1% 

Tambacounda 656 65,4% 58 91,4% 714 67,5% 

Thiès 710 90,6% 219 95,0% 929 91,6% 

Ziguinchor 361 81,7% 68 97,1% 429 84,1% 

National  7084 74,3% 1397 92,8% 8481 77,3% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau présente la situation des latrines dans les écoles élémentaires publiques en 2018. Pour un 

total de 8481 écoles, 6559 disposent de latrines, soit 77,3%. Selon la zone, ce taux est de 92,80% 

en milieu urbain et de 74,30% en milieu rural. 

Dans les académies, le pourcentage d’écoles ayant des latrines varie entre 54,60% à Kédougou et 

98,0% à Pikine-Guédiawaye.  

 

En zone rurale, le pourcentage d’écoles ayant des latrines est compris entre 53,10% à Kédougou et 

91,00% à Fatick. 

 

En milieu urbain, ce pourcentage varie entre 70,80% à Kédougou et 98 ,00% à Pikine-Guédiawaye.  

Ces résultats ont été obtenus grâce à la mise en œuvre de plusieurs projets et programmes dont le 

Fast-Track, le PAQEEB, etc. 

Afin d’atteindre la couverture totale, l’Etat, les partenaires, les communautés et les collectivités 

territoriales doivent davantage orienter leurs interventions vers la mise à disposition de Paquet de 

services intégrés. 
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2.2.1.3 Eau courantes dans les écoles élémentaires publiques en 2018 

 
Tableau 56 : Pourcentage d’écoles publiques ayant eau courante en 2018 

Académies 

Rural Urbain 

Total écoles 
Taux de 

couverture 
total 

NB 
écoles 

Taux de 
Couverture 

En Eau 

NB 
écoles 

Taux de 
Couverture 

En Eau 

Dakar    149 99,3% 149 99,3% 

Diourbel 459 81,5% 67 91,0% 526 82,7% 

Fatick 601 93,7% 57 100,0% 658 94,2% 

Kaffrine 433 84,1% 37 94,6% 470 84,9% 

Kaolack 588 90,1% 97 93,8% 685 90,7% 

Kédougou 258 39,5% 24 58,3% 282 41,1% 

Kolda 697 51,4% 69 78,3% 766 53,8% 

Louga 822 71,2% 73 91,8% 895 72,8% 

Matam 374 69,3% 50 96,0% 424 72,4% 

Pikine-Guédiawaye    153 97,4% 153 97,4% 

Rufisque 49 69,4% 82 91,5% 131 83,2% 

Saint-Louis 630 60,8% 152 92,1% 782 66,9% 

Sédhiou 446 48,4% 42 90,5% 488 52,0% 

Tambacounda 656 39,8% 58 82,8% 714 43,3% 

Thiès 710 88,9% 219 94,5% 929 90,2% 

Ziguinchor 361 79,5% 68 95,6% 429 82,1% 

National  7084 69,8% 1397 92,8% 8481 73,6% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Ce tableau présente la situation de 2018 sur la couverture des écoles élémentaires publiques en eau 

courante.  

Au niveau national, sur 8481 écoles de l’Elémentaire, seulement 6242 disposent d’eau courante, soit 

73,6%. Selon la zone, 92,8% des écoles en milieu urbain disposent de points d’eau contre 69,80% 

en milieu rural. 

Le pourcentage d’écoles couvertes dans les académies varie entre 41,1% à Kédougou et 99,3% à 

Dakar. Seules deux (02) académies n’ont pas atteint les 50%.  

 

En zone rurale, où cette couverture varie entre 39,5% à Kédougou et 93,7% à Fatick, trois (03) 

académies présentent un taux inférieur à 50%.  

 

En milieu urbain, ce taux varie entre 58,3% à Kédougou et 100% à Fatick avec trois (03) académies 

qui affichent un taux inférieur à 90%.  

Cette disparité s’explique par le fait que dans les écoles, l’eau provient généralement du réseau de 

la SDE (eau courante), des forages et des puits aménagés. En zone rurale, les écoles disposent 

souvent de puits contrairement à celles en milieu urbain connectées au réseau. En zone urbaine, la 

prise en charge des factures d’eau par les collectivités territoriales ou les CGE pose souvent 

problème. 

Face à ces difficultés, l’Etat doit mettre en œuvre des stratégies pour faciliter l’accès des écoles à 

l’eau. 
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2.2.1.4 Lave-mains dans les écoles élémentaires publiques en 2018 

 
Tableau 57 : Pourcentage d’écoles publiques disposant de  lave- mains selon la zone en 2018  

Académies 

Rural Urbain 
Total 
écoles 

Taux de 
couverture 

total 
 

Nbre 
 écoles 

Taux de 
Couverture 

En lave-mains 

Nbre 
 écoles 

Taux de 
Couverture 
En lave-mains 

Dakar    149 66,4% 149 66,4% 

Diourbel 459 11,8% 67 14,9% 526 12,2% 

Fatick 601 26,1% 57 33,3% 658 26,7% 

Kaffrine 433 17,3% 37 37,8% 470 18,9% 

Kaolack 588 22,4% 97 23,7% 685 22,6% 

Kédougou 258 35,7% 24 50,0% 282 36,9% 

Kolda 697 28,7% 69 36,2% 766 29,4% 

Louga 822 16,2% 73 9,6% 895 15,6% 

Matam 374 37,2% 50 58,0% 424 39,6% 

Pikine-Guédiawaye    153 46,4% 153 46,4% 

Rufisque 49 14,3% 82 46,3% 131 34,4% 

Saint-Louis 630 32,7% 152 32,2% 782 32,6% 

Sédhiou 446 16,1% 42 35,7% 488 17,8% 

Tambacounda 656 32,2% 58 37,9% 714 32,6% 

Thiès 710 33,4% 219 50,2% 929 37,4% 

Ziguinchor 361 37,1% 68 42,6% 429 38,0% 

National  7084 26,1% 1397 40,9% 8481 28,5% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Les installations de lave mains contribuent à améliorer l’hygiène et la santé publique à l’école, 

surtout pour les enfants vulnérables à toute atteinte biologique. 

 

Ce tableau dresse la situation des écoles disposant de lave-mains en 2018. Il révèle que sur les 8481 

écoles élémentaires, seules 2421 disposent d’un dispositif de lave-mains, soit 28,5% des structures. 

 

En milieu urbain, le taux de couverture en lave-mains correspond à 40,9%, contre 26,1% en milieu 

rural. Ces taux moyens cachent des disparités.  

En effet, les taux de couverture les plus élevés sont notés dans les académies de Dakar (66,4%), de 

Matam (58,0%), de Thiès (50,2%) et de Kédougou (50,0%). Par contre les plus faibles pourcentages 

sont enregistrés à Louga (9,6%) et à Diourbel (14,9%). 

 

Par ailleurs, dans les écoles du milieu rural, le taux de couverture est élevé dans les académies de 

Matam (37,2%), de Ziguinchor (37,1%) et de Kédougou (35,7%), au moment où l’IA de Diourbel 

ne concentre que 11,4% d’écoles ayant un dispositif de lave-mains. 

 

Les taux élevés dans certaines académies s’expliquent en partie par l’intervention de partenaires tels 

que l’Unicef qui accorde une importance à l’hygiène et à la santé à l’école. 



Rapport national sur la situation de l’éducation (RNSE) : édition 2018                                              98 

En vue de relever ce taux de couverture, la dotation en kits de lave-mains doit être renforcée. Ces 

actions visent à atteindre le standard de « Wash à l’école » de l’OMS/UNICEF qui exige que chaque 

école dispose d’eau potable, de latrines séparées, de lave main et d’entretien. 

 

2.2.1.5 Pourcentage d’écoles publiques ayant électricité en 2018 

 
Tableau 58 : Pourcentage d’écoles publiques ayant accès à l’électricité en 2018 

Académies 

Rural Urbain 
Total 
Ecole 

% Total 
ayant 

électricité 
Nbre 

 écoles 
% ayant 

électricité 
Nbre 

 écoles 
% ayant 

électricité 

 Dakar    149 99,3% 149 99,3% 

 Diourbel 459 27,9% 67 71,6% 526 33,5% 

 Fatick 601 31,3% 57 78,9% 658 35,4% 

 Kaffrine 433 12,0% 37 67,6% 470 16,4% 

 Kaolack 588 16,7% 97 81,4% 685 25,8% 

 Kédougou 258 28,3% 24 58,3% 282 30,9% 

 Kolda 697 7,7% 69 47,8% 766 11,4% 

 Louga 822 16,4% 73 80,8% 895 21,7% 

 Matam 374 35,6% 50 68,0% 424 39,4% 

 Pikine-Guédiawaye    153 98,0% 153 98,0% 

 Rufisque 49 65,3% 82 91,5% 131 81,7% 

 Saint-Louis 630 27,1% 152 76,3% 782 36,7% 

 Sédhiou 446 5,4% 42 45,2% 488 8,8% 

 Tambacounda 656 8,1% 58 51,7% 714 11,6% 

 Thiès 710 34,8% 219 85,4% 929 46,7% 

 Ziguinchor 361 37,4% 68 85,3% 429 45,0% 

National  7084 21,5% 1397 80,2% 8481 31,2% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau fait le point sur la couverture des écoles élémentaires publiques en électricité. 

 

Au niveau national, sur 8481 structures, 2643 écoles disposent d’électricité en 2018, soit 31,2%. 

Cette proportion varie de manière importante selon la zone.  

 

En milieu urbain, 80,2% des écoles sont pourvues d’électricité contre seulement 21,5% en milieu 

rural. 

Dans les académies, le pourcentage d’écoles ayant de l’électricité varie entre 8,8% à Sédhiou et 

99,3% à Dakar. Dans treize (13) académies, 50% d’écoles élémentaires ne sont pas couvertes en 

électricité. En zone rurale, cette couverture varie entre 5,4% à Sédhiou et 65,3% à Rufisque. Six 

(06) académies ont un taux de couverture inférieur à 20% et sept (07) autres académies n’ont pas 

atteint 40%.  

 

En milieu urbain, où ce taux varie entre 45,2% à Sédhiou et 99,3% à Dakar, quatorze (14) académies 

affichent un taux supérieur à 50%.  
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Contrairement au milieu rural où l’Etat peine à couvrir la demande d’électricité dans les ménages et 

les installations sociaux éducatives, en milieu urbain, les conditions sont plus favorables aux écoles 

de se connecter au réseau. Néanmoins, certaines villes comme Sédhiou et Kolda, le déficit est assez 

important nécessitant des efforts supplémentaires de l’Etat.  

Pour rappel, l’accès à l’eau, l’électricité, entre autres, constitue l’un des indicateurs cibles de 

l’ODD4 à atteindre d’ici 2030.  

 

2.2.1.6 Pourcentage d’écoles publiques ayant une cantine scolaire en 2018 

 
Tableau 59 : % d’écoles publiques ayant une cantine scolaire en 2018 

Académies 

Rural Urbain 

Total 
écoles 

Taux de 
couverture 

total en 
cantine 

Nbre 
 écoles 

Taux 
de couverture 

en cantine 

Nbre 
 écoles 

Taux 
de couverture 

en cantine 

 Dakar   149 3,4% 149 3,4% 

 Diourbel 459 5,2% 67 1,5% 526 4,8% 

 Fatick 601 11,8% 57 0,0% 658 10,8% 

 Kaffrine 433 11,3% 37 5,4% 470 10,9% 

 Kaolack 588 9,9% 97 2,1% 685 8,8% 

 Kédougou 258 27,5% 24 12,5% 282 26,2% 

 Kolda 697 16,9% 69 13,0% 766 16,6% 

 Louga 822 2,1% 73 1,4% 895 2,0% 

 Matam 374 53,2% 50 48,0% 424 52,6% 

 Pikine-Guédiawaye   153 7,2% 153 7,2% 

 Rufisque 49 0,0% 82 4,9% 131 3,1% 

 Saint-Louis 630 30,5% 152 20,4% 782 28,5% 

 Sédhiou 446 21,7% 42 7,1% 488 20,5% 

 Tambacounda 656 18,8% 58 1,7% 714 17,4% 

 Thiès 710 6,9% 219 2,3% 929 5,8% 

 Ziguinchor 361 34,1% 68 2,9% 429 29,1% 

National  7084 16,8% 1397 7,4% 8481 15,3% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau présente la situation sur la couverture du réseau scolaire en cantines. En 2018, sur 8481 

structures publiques de l’Elémentaire, 1295 disposent d’une cantine, soit 15,3%. 

Selon la zone, 7,4% des écoles en milieu urbain ont une cantine contre 16,8% en milieu rural. 

 

Dans les académies, le pourcentage d’écoles ayant une cantine varie entre 2,0% à Louga et 52,6% 

à Matam. Quinze (15) académies n’ont pas atteint les 30% des écoles couvertes en cantine.  

 

En zone rurale, où cette couverture varie entre 0,0% à Rufisque et 53,2% à Matam, quinze (15) 

académies ont un taux inférieur à 40%. 

 

En milieu urbain, le taux de couverture est compris entre 0,0% à Fatick et 48,0% à Matam avec 

quatre (04) académies affichant un taux allant de 12,5 à 48,0%. Douze (12) académies enregistrent 

un taux variant entre 1,4% et 7,1%. 
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Ces taux, encore faibles s’expliquent, entre autres, par la faiblesse de la part du budget de l’Etat 

alloué aux cantines scolaires.  

En conséquence, des efforts importants sont à faire pour répondre au besoin en cantines scolaires 

surtout en milieu rural. 

 

2.2.2 Pourcentage de salles de classe en situation d’abris provisoires1 dans le public 

 
Tableau 60 : Pourcentage de salles de classe en abris provisoires selon l’IA dans le public 

Académie 
Abris 

provisoires 
Local normal Total général 

% d'abris 
provisoire 

Dakar 15 4195 4210 0,4% 

Diourbel 334 3604 3938 8,5% 

Fatick 242 4170 4412 5,5% 

Kaffrine 90 2029 2119 4,2% 

Kaolack 246 4374 4620 5,3% 

Kédougou 111 949 1060 10,5% 

Kolda 521 2684 3205 16,3% 

Louga 154 3779 3933 3,9% 

Matam 140 2378 2518 5,6% 

Pikine-Guédiawaye 44 5454 5498 0,8% 

Rufisque 54 2308 2362 2,3% 

Saint-Louis 475 3973 4448 10,7% 

Sédhiou 557 1994 2551 21,8% 

Tambacounda 261 2553 2814 9,3% 

Thiès 303 7295 7598 4,0% 

Ziguinchor 432 2990 3422 12,6% 

National 3979 54729 58708 6,8% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

L’examen du tableau ci-dessus révèle qu’au Public, le pourcentage d’abris provisoires dans 

l’Elémentaire est de 6,8% en 2018. Comparé au taux de l’année précédente (9,75%), on note une 

diminution de 2,95%. Cette amélioration s’explique d’une part par la politique de résorption des 

abris provisoires adoptée par l’Etat avec l’appui des partenaires techniques et financiers et d’autre 

part par la contribution des communautés et des collectivités territoriales. 

 

Les taux d’abris provisoires enregistrés dans les académies varient entre 0,4% à Dakar et 21,8% à 

Sédhiou. On note des taux encore élevés d’abris dans les académies de Sédhiou (21,8%), de Kolda 

(16,3%), de Ziguinchor (12,6%), de Saint-Louis (10,7%) et de Kédougou (10,5%).   

En effet, la suppression des abris provisoires reste un défi majeur dans le temps, car au moment où 

des abris sont remplacés d’autres sont créés et que le rythme de création est inférieur au rythme de 

remplacement. 

Pour supprimer le nombre d’abris provisoires à l’échelle nationale, des interventions plus accrues 

doivent être orientées vers cet objectif mais aussi dans les zones les plus distinguées. 

 

                                                           
1 Pour rappel, le secteur de l’éducation considère un abri provisoire, toute forme d’occupation d’infrastructures 

scolaires à titre temporaire en raison de la précarité des locaux, et de leur situation d’appartenance (Etat, emprunt, 

location ou bail). 
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2.2.3 Répartition des salles de classe par académie, selon l’état et l’utilisation 

 
Tableau 61 : Répartition des salles de classe par académie et selon le l'état d'utilisation en 2018 

Académie 
Non Utilisé Total 

Non 
Utilisé 

Utilisé 
Total 

Utilisé 
Total 

général Mauvais Acceptable Bon Mauvais Acceptable Bon 

Dakar 11,40% 31,60% 57,00% 79 4,60% 23,30% 72,10% 1578 1657 

Diourbel 15,40% 22,80% 61,80% 254 5,30% 27,70% 67,00% 2799 3053 

Fatick 26,20% 32,50% 41,30% 416 6,10% 23,90% 70,10% 3644 4060 

Kaffrine 18,20% 26,60% 55,20% 440 6,50% 23,90% 69,60% 1640 2080 

Kaolack 26,00% 33,30% 40,70% 415 5,20% 22,60% 72,20% 3697 4112 

Kédougou 18,90% 22,60% 58,50% 53 10,40% 26,60% 63,00% 961 1014 

Kolda 17,70% 24,20% 58,10% 198 11,50% 17,70% 70,80% 2852 3050 

Louga 14,70% 28,70% 56,60% 408 4,70% 29,30% 65,90% 3230 3638 

Matam 24,00% 34,40% 41,60% 346 5,60% 37,30% 57,10% 2087 2433 

Pikine-Guédiawaye 29,60% 16,90% 53,50% 71 3,50% 22,20% 74,30% 1744 1815 

Rufisque 20,40% 14,30% 65,30% 49 6,70% 20,80% 72,60% 1203 1252 

Saint-Louis 31,80% 22,50% 45,70% 129 10,90% 28,20% 60,90% 4063 4192 

Sédhiou 23,50% 11,80% 64,70% 34 20,50% 17,10% 62,40% 2480 2514 

Tambacounda 17,00% 30,00% 53,00% 283 9,40% 26,20% 64,40% 2264 2547 

Thiès 22,90% 18,90% 58,10% 227 6,10% 15,20% 78,80% 5866 6093 

Ziguinchor 32,20% 17,20% 50,60% 174 9,10% 18,10% 72,90% 2848 3022 

National 21,50% 27,40% 51,10% 3576 7,80% 23,10% 69,10% 42956 46532 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus fait l’objet d’une présentation de la répartition des salles de classe par académie, 

selon l’état et l’utilisation en 2018.  

Au niveau national, pour 46532 salles de classe, on compte 42956 salles utilisées et 3576 non-

utilisées.  

 

Pour les salles de classe utilisées, 69,1% sont en bon état, 23,1% en état acceptable et 7,8% en 

mauvais état.  

 

Quant aux salles non utilisées, 51,1% des locaux sont en bon état, 27,4% en état acceptable et 21,5% 

en mauvais état. Cette répartition montre ainsi qu’une proportion importante de salles de classe n’est 

pas utilisée.  

 

Dans les académies, le pourcentage de salles de classe en bon état et non utilisées varie entre 40,7% 

à Kaolack et 65,3% à Rufisque avec douze (12) académies qui enregistrent un taux supérieur à 50%. 

Le taux de salles en état acceptable et non utilisées est compris entre 11,8% à Sédhiou et 34,40% à 

Matam tandis que pour les salles en mauvais état et non utilisées, ce pourcentage varie entre 11,4% 

à Dakar et 32,2% à Ziguinchor. 

 

Pour les salles de classe utilisées, les académies affichent un pourcentage de salles en bon état 

compris entre 57,1% à Matam et 78,8% à Thiès. Le pourcentage de salles en état acceptable varie 

entre 15,2% à Thiès et 37,3% à Matam. Le taux de salles de classe utilisées et étant en mauvais état 

est compris entre 3,5% à Pikine-Guédiawaye et 20,5% à Sédhiou. 
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L’utilisation de salles de classe en état acceptable et de celles en mauvais état, au moment où des 

salles en bon état ne sont pas utilisées dans la même académie pose la question de la rationalisation 

et de l’équité dans la répartition des locaux. 

En vue d’améliorer les conditions d’enseignement-apprentissage, les parties prenantes doivent 

mutualiser leurs interventions pour la réhabilitation des salles de classe et la maintenance préventive 

des locaux. 

 

2.2.4 Organisation pédagogique des classes du Public 

 
Tableau 62 : Répartition des GP du Public selon le mode de fonctionnement en 2017 et en 2018 

Académie 
Flux unique Double flux Multigrade 

2017 2018 2017 2018 2017 2018 

 Dakar 99,7% 99,4% 0,3% 0,4% 0,0% 0,2% 

 Diourbel 66,4% 66,1% 3,4% 4,2% 30,1% 29,7% 

 Fatick 69,9% 72,5% 1,9% 1,5% 28,2% 26,0% 

 Kaffrine 39,2% 38,7% 0,2% 0,3% 60,6% 61,1% 

 Kaolack 66,2% 68,0% 5,1% 3,8% 28,7% 28,2% 

 Kédougou 48,0% 44,6% 0,5% 0,6% 51,5% 54,8% 

 Kolda 48,7% 49,7% 4,1% 3,9% 47,2% 46,3% 

 Louga 50,9% 49,5% 1,7% 1,4% 47,4% 49,1% 

 Matam 52,6% 51,4% 5,6% 5,1% 41,8% 43,5% 

 Pikine-Guédiawaye 62,1% 61,9% 37,5% 37,5% 0,5% 0,6% 

 Rufisque 82,5% 79,8% 11,7% 13,1% 5,9% 7,1% 

 Saint-Louis 63,4% 62,7% 3,3% 2,6% 33,3% 34,8% 

 Sédhiou 81,9% 78,8% 2,3% 2,1% 15,9% 19,1% 

 Tambacounda 49,1% 44,6% 4,7% 7,4% 46,2% 48,0% 

 Thiès 68,7% 68,9% 14,9% 13,2% 16,4% 17,8% 

 Ziguinchor 92,8% 92,0% 1,1% 0,8% 6,2% 7,3% 

Sénégal 64,4% 63,9% 6,2% 6,0% 29,4% 30,1% 

Moyenne 65,1% 64,3% 6,1% 6,1% 28,7% 29,6% 

Minimum 39,2% 38,7% 0,2% 0,3% 0,0% 0,2% 

Maximum 99,7% 99,4% 37,5% 37,5% 60,6% 61,1% 

Source : Recensement scolaire 2017 et 2018-DPRE/MEN 

 

Le tableau ci-dessus porte sur la répartition par académie des groupes pédagogiques (GP) dans le 

Public selon le mode de fonctionnement en 2017 et en 2018.  

Tout comme les classes à double vacation ou double flux, les classes multigrades sont des méthodes 

d’organisation interne des apprentissages. 

 

Au Sénégal, le pourcentage de GP ayant fonctionné en flux unique a légèrement baissé en passant 

de 64,40% en 2017 à 63,90% en 2018 soit une diminution de 0,50 point de pourcentage. De même, 

le pourcentage de classes à double-flux est passé de 6,20% à 6,00% durant cette période, soit une 

baisse de 0,20 point de pourcentage. Par contre la proportion de classes multigrades a légèrement 

augmenté de 0,7 point de pourcentage, en passant de 29,40% à 30,10%. 
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Quatre académies (Thiès, Kolda, Kaolack et Fatick) enregistrent une augmentation du pourcentage 

de classes à flux unique variant entre 0,20% et 2,60%. Pour ce mode de fonctionnement des GP, les 

douze (12) autres académies ont enregistré une baisse allant de 0,20% à Pikine-Guédiawaye à 4,50% 

à Tambacounda. 

 

Pour les classes ayant fonctionné en double-flux, on note une augmentation dans six (06) académies 

allant de 0,10 à Dakar et de 2,70 points de pourcentage à Tambacounda. Onze académies ont connu 

une baisse du pourcentage de classes double-flux. Durant cette période, l’académie de Pikine-

Guédiawaye n’a enregistré aucune évolution du pourcentage de ce type de classe. 

De 2017 à 2018, le pourcentage de classes multigrades a connu une augmentation dans douze (12) 

académies. Les académies de Diourbel, de Fatick, de Kaolack et de Kolda ont vu ce taux baissé. 

Pendant que le pourcentage de classes à flux unique baisse dans douze (12) académies, celui des 

classes multigrades augmentent. Les besoins non encore satisfaits en salles de classe et en personnel 

enseignant sont des éléments explicatifs de cette situation. 

 

Ainsi, pour une amélioration de la qualité des enseignements-apprentissages, les efforts fournis 

doivent être soutenus afin de réduire davantage le pourcentage de classes double-flux et celui des 

classes multigrades tout en rationalisant les ressources. 

 

2.2.5 Taille moyenne des groupes pédagogiques par zone et par statut   

 
Tableau 63 : Répartition des groupes pédagogiques par zone et par statut en 2018 

Académie 
Rural Total 

Rural 

Urbain Total 
Urbain 

Ensemble 

Privé Public Privé Public Privé Public Total 

Dakar    33 47 38 33 47 38 

Diourbel 54 37 40 40 59 56 51 42 44 

Fatick 32 30 30 31 39 37 32 31 31 

Kaffrine 14 23 23 33 44 43 32 26 26 

Kaolack 17 26 26 34 55 50 32 33 33 

Kédougou  24 24 37 42 41 37 27 27 

Kolda  31 31 38 56 53 38 36 36 

Louga 39 24 24 31 44 41 32 27 27 

Matam  32 32 42 50 50 42 35 35 

Pikine-Guédiawaye    28 54 38 28 54 38 

Rufisque 25 51 39 29 54 43 27 53 42 

Saint-Louis 52 25 25 36 47 45 36 31 32 

Sédhiou 25 36 36 36 45 44 34 38 37 

Tambacounda 38 33 33 35 51 49 36 37 36 

Thiès 37 36 36 36 54 49 36 43 41 

Ziguinchor 32 29 29 40 50 48 39 35 35 

National 40 30 31 32 51 43 33 36 36 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau présente la répartition par académie de la taille moyenne des groupes pédagogiques du 

public et du privé en 2018. Globalement, cet indicateur varie entre 26 et 44 élèves par GP avec une 



Rapport national sur la situation de l’éducation (RNSE) : édition 2018                                              104 

moyenne nationale de 36 élèves.  Par statut, la taille moyenne d’une classe pédagogique est comprise 

entre 26 et 54 élèves dans le public contre 27 et 51 élèves par GP dans le privé. Selon les zones, la 

taille est comprise entre 37 et 56 élèves par GP en milieu urbain et en zone rurale entre 23 et 40 

élèves. 

 

Dans les académies, toutes les zones confondues, les plus grandes tailles sont enregistrées à Pikine-

Guédiawaye pour le public (54 élèves/GP) et à Diourbel pour le privé (51 élèves/GP). L’académie 

de Fatick affiche des GP de moindres tailles avec 39 élèves du public et celle de Rufisque avec 29 

élèves/GP du privé en milieu urbain.  Les petites tailles sont notées en zone rurale avec 23 élèves/GP 

du public et 14 élèves/GP du privé à Kaffrine. 

Ces disparités sont souvent liées à un nombre de classes physiques insuffisant par rapport à la 

demande potentielle d’éducation.  

 

A cet effet, la politique de rationalisation des ressources à travers la création de classes spéciales et 

la construction de salles de classe additionnelles accompagnée de la mise à disposition de personnel 

enseignant doit être poursuivie.  

 

2.2.7 Taille moyenne des groupes pédagogiques du Public selon le mode de fonctionnement 

 
Tableau 64 : Répartition des groupes pédagogiques du public selon le mode de fonctionnement en 2018 

 

Académie Double flux Flux unique Multigrade 
Dakar 62 47 46 

Diourbel 71 47 26 

Fatick 59 34 19 

Kaffrine 54 36 19 

Kaolack 83 36 20 

Kédougou 90 36 19 

Kolda 81 41 25 

Louga 37 36 18 

Matam 92 43 19 

Pikine-Guédiawaye 53 56 44 

Rufisque 58 54 40 

Saint-Louis 59 39 16 

Sédhiou 63 38 31 

Tambacounda 60 45 25 

Thiès 52 46 23 

Ziguinchor 85 36 18 

National 59 41 21 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau présente la répartition par académie de la taille moyenne des groupes pédagogiques (GP) 

à l’Elémentaire public selon le mode de fonctionnement.  

 

Pour les classes à flux unique (CFU), avec une moyenne nationale de 41 élèves par GP, le ratio est 

compris entre 34 élèves par GP à Fatick et 56 élèves par GP à Pikine-Guédiawaye. 

Concernant les classes double-flux (CDF), la taille moyenne est de 59 élèves par cohorte au niveau 

national avec des ratios allant de 37 à Louga à 92 élèves par cohorte à Matam.  Cinq (05) académies 

affichent un ratio supérieur à 80 élèves par cohorte et les onze (11) autres des ratios compris entre 
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37 et 71 élèves par cohorte. Vue la norme minimale fixée à 80 élèves par classe (les 2 cohortes 

réunies), on note que dans certaines académies les conditions de création de classe à double-flux 

sont à revoir. 

 

S’agissant des classes multigrades (CMG), avec une taille moyenne de 21 élèves par GP, le ratio le 

plus faible est de 16 élèves par GP à Saint-Louis et celui le plus élevé est de 46 à Dakar. 

Cette situation s’explique, entre autres, par les besoins non encore satisfaits en salles de classe et en 

personnel enseignant. 

Pour une amélioration de la qualité des enseignements-apprentissages, les efforts fournis doivent 

être soutenus afin de réduire davantage le nombre et la taille des classes spéciales tout en 

rationalisant les ressources. 

 

2.2.8 Ratio manuels-élève (RME) dans le Public 
 

Tableau 65 : Répartition du ratio manuels-élèves par étape dans  le public selon la région en 2018 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente le ratio manuels /élève du Public en Langue et Communication (LC) 

et en Mathématiques en 2018. Globalement ce ratio est de 0,9 dans les deux (02) domaines. En LC, 

le ratio au niveau national est de 0,8 à la 1ère étape, de 0,9 à la 2e et de 1,0 à la 3e étape. 

Pour les mathématiques, ce ratio est compris entre 0,8 à la 1ère étape, 0,9 à la 2e et 1 manuel/élève 

à la 3e étape. Cette situation cache bien des disparités d’une académie à une autre. 

 

En effet, à la première étape, six (06) académies ont un ratio supérieur ou égal à 1manuel/élève en 

LC : Dakar, Kaffrine et Pikine –Guédiawaye (1,1), Fatick, Kaolack et Ziguinchor (1). Dans les 

autres académies, le ratio est compris entre 0,6 et 0,9 manuel/élève.  

Académie 

1ère étape 2ème étape 3ème étape Cycle élémentaire 
Langue et 
commu- 
nication 

Mathé-
matique 

Langue et 
commu- 
nication 

Maths 
Langue et 
commu- 
nication 

Mathé-
matique  

Langue et 
commu- 
nication 

Maths 

Dakar 1,1 0,9 1,1 1,1 1,5 1,1 1,2 1,0 

Diourbel 0,8 0,7 0,8 0,8 0,9 0,9 0,8 0,8 

Fatick 1,0 0,9 1,0 1,0 1,2 1,1 1,1 1,0 

Kaffrine 1,1 1,0 1,1 1,1 1,2 1,2 1,2 1,1 

Kaolack 1,0 0,9 1,1 1,1 1,2 1,2 1,1 1,0 

Kédougou 0,8 0,7 0,9 0,8 0,8 1,1 0,8 0,8 

Kolda 0,9 0,8 1,0 1,0 1,0 1,0 0,9 0,9 

Louga 0,8 0,7 1,0 1,0 1,1 1,1 0,9 0,9 

Matam 0,8 0,6 1,0 1,0 1,0 1,0 0,9 0,8 

Pikine-Guédiawaye 1,1 1,0 1,2 1,1 1,2 1,2 1,2 1,1 

Rufisque 0,9 0,8 1,0 0,9 1,1 1,0 1,0 0,9 

Saint-Louis 0,6 0,6 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0,6 

Sédhiou 0,9 0,9 0,9 0,9 0,9 0,9 0,9 0,9 

Tambacounda 0,7 0,5 0,9 0,8 1,1 1,0 0,8 0,7 

Thiès 0,7 0,6 0,8 0,9 0,9 0,9 0,8 0,8 

Ziguinchor 1,0 0,9 1,1 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 

Total général 0,8 0,8 0,9 0,9 1,0 1,0 0,9 0,9 
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En mathématiques, seules les académies de Kaffrine et de Pikine-Guédiawaye ont atteint 1 

manuel/élève de cette étape. Les quatorze autres affichent un ratio variant entre 0,5 et 0,9 

manuel/élève. 

 

A la deuxième étape, dix (10) académies enregistrent un ratio allant de 1 à 1,2 manuel/élève en LC 

et les six (06) autres affichent un ratio variant entre 0,7 et 0,9 manuel/élève. En Mathématiques, 

neuf (09) ont un ratio supérieur ou égal à 1 manuel/élève. Les sept (07) autres enregistrent des ratios 

compris entre 0,7 et 0,9 manuel/élève. 

 

Concernant la troisième étape, onze (11) académies ont un ratio compris entre 1 et 1,5 manuel/élève 

en LC et les autres IA présentent un ratio allant de 0,7 à 0,9 manuel/élève dans ce domaine. Dans 

cette étape, douze (12) académies affichent un ratio en manuels de mathématiques compris entre 1 

et 1,2 au moment où les autres ont un ratio allant de 0,7 à 0,9 manuel/élève. 

Le niveau satisfaisant de l’indicateur par endroit est lié à la politique de dotation en manuels 

scolaires initiée par le Ministère depuis 2014. 

 

Pour résorber le gap dans certaines académies, cette politique doit être poursuivie et le projet de 

préservation des manuels scolaires renforcé et élargie à toutes les académies. 



Rapport national sur la situation de l’éducation (RNSE) : édition 2018                                              107 

 

Tableau 66 : Répartition du personnel enseignants selon le diplôme  professionnel 

Académie 

Public 
Total 

Public 

Privé 
Total 
Privé 

Com/Ass 
Total 

Com/Ass Autre 
CAP/ 
CAEP 

CEAP 
Sans 

diplôme 
Autre 

CAP/ 
CAEP 

CEAP 
Sans 

diplôme 
Autre 

CAP/ 
CAEP 

CEAP 
Sans 

diplôme 

 Dakar 2,2% 66,4% 28,6% 2,8% 1750 10,9% 18,5% 17,5% 53,1% 2811 3,7% 7,4% 14,8% 74,1% 27 

 Diourbel 0,2% 60,7% 34,4% 4,7% 3046 0,7% 4,3% 5,5% 89,5% 860       

 Fatick 0,3% 62,1% 29,1% 8,5% 4017 9,1% 12,8% 9,1% 68,9% 219       

 Kaffrine 0,3% 63,0% 27,4% 9,3% 1634 0,0% 18,6% 9,3% 72,1% 43       

 Kaolack 0,2% 56,3% 39,7% 3,8% 4213 9,4% 21,5% 19,3% 49,8% 414       

 Kédougou 0,4% 66,5% 24,3% 8,8% 1010 0,0% 23,8% 42,9% 33,3% 21       

 Kolda 0,2% 70,4% 19,6% 9,8% 2952 0,0% 4,5% 8,3% 87,1% 132       

 Louga 0,2% 56,8% 34,3% 8,8% 3617 8,0% 18,9% 12,9% 60,2% 249       

 Matam 0,0% 55,9% 31,2% 12,9% 2096 0,0% 0,0% 0,0% 100,0% 7       

 Pikine-Guédiawaye 0,4% 62,4% 34,6% 2,6% 1976 4,9% 5,0% 10,0% 80,1% 3936 2% 4,3% 2,1% 92,0% 188 

 Rufisque 0,0% 68,3% 30,1% 1,6% 1341 3,6% 8,8% 14,6% 73,0% 1120       

 Saint-Louis 0,2% 62,2% 29,6% 8,0% 4413 22,3% 12,9% 4,7% 60,1% 278       

 Sédhiou 0,4% 66,7% 23,8% 9,0% 2512 4,1% 6,8% 24,3% 64,9% 74       

 Tambacounda 0,3% 65,2% 25,4% 9,1% 2276 2,5% 3,1% 9,8% 84,7% 163       

 Thiès 0,1% 67,0% 31,8% 1,1% 6755 9,7% 17,6% 12,2% 60,5% 1584       

 Ziguinchor 0,4% 74,2% 21,8% 3,6% 3002 2,5% 23,7% 16,4% 57,3% 354 0% 100,0% 0,0% 0,0% 1 

Total  0,3% 63,7% 29,9% 6,1% 46610 7,0% 11,8% 12,7% 68,6% 12265 2% 5,1% 3,7% 89,4% 216 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN
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Le tableau présente la répartition du personnel enseignant par académie selon le diplôme 

professionnel. Il révèle que dans l’Elémentaire, pour un effectif de 59 091 enseignants craie 

en main titulaires de diplôme professionnel, 46 610 sont recensés dans le Public et 12 265 

dans le Privé. 

Pour le Public, 63,7% des enseignants sont titulaires de CAP/CAEP et 29,9% de CEAP.  

Cependant, 0,3% ont déclaré d’autres types de diplôme et 6,1% n’ont pas de diplôme 

professionnel.  

 

Concernant le Privé, le tableau montre que 11,8% des enseignants disposent de CAP/CAEP, 

12,7% de CEAP, 7,0% d’un autre type de diplôme et 68,6% non pas de diplôme professionnel. 

Quant au Communautaire et à l’Associatif, la répartition des d’enseignants selon le diplôme 

professionnel est ainsi faite : 5,1% titulaires de CAP/CAEP, 3,7% de CEAP, 2% ayant un autre 

diplôme et 89,4% sans diplôme professionnel. 

 

Selon les académies, les enseignants craie en main du public titulaires de CAP/CAEP sont plus 

nombreux à Ziguinchor (74,2%), ceux titulaires de CEAP plus nombreux à Kaolack (39,7%) et 

ceux n’ayant pas de diplôme professionnel plus nombreux à Matam (12,9%) suivi de Kolda 

(9,8%). 

 

Le pourcentage d’enseignants titulaires de diplôme professionnel assez important dans le public 

alors qu’il est faible dans le privé et le Communautaire/associatif. Cette situation est liée au 

mode de recrutement et à la formation du personnel.  

 

Dans toutes les offres éducatives, la formation continue des enseignants doit être renforcée. 
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Graphique 31 : Evolution en % du nombre d'enseignants ayant le diplôme professionnel entre 2016 et 2018 

 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le graphique ci-dessus présente l’évolution du pourcentage d’enseignants de 2016 à 2018 

titulaires de diplôme professionnel. Globalement, on note une progression du pourcentage 

durant cette période.  

 

Pour le public et le privé, ce pourcentage a augmenté régulièrement entre 2016 et 2018. 

Seul le communautaire/associatif a vu ce taux évoluer en dents de scie avec 6,5%, 6,0% et 8,8%. 

Le public enregistre le plus grand taux que le privé et le communautaire/associatif qui ont des 

taux inférieurs à 25%, selon l’année.   

 

La répartition du pourcentage d’enseignants titulaires de diplôme professionnel est lié au mode 

de recrutement et à la formation du personnel selon l’offre d’éducation (publique, privée, 

communautaire/associative).  

Afin de relever le niveau de qualification du personnel et améliorer les performances scolaires, 

la formation continue des enseignants doit être renforcée. 
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2.2.11 Ratio élèves-maître (REM) par académie et par statut en 2018 

 
Tableau 67 : Répartition du REM par académie et par statut en 2018 

Académie Public Privé Com/Ass Total général 

Dakar 40 28 19 32 

Diourbel 42 47  43 

Fatick 31 32  31 

Kaffrine 35 32  35 

Kaolack 33 30  33 

Kédougou 33 35  33 

Kolda 43 35  42 

Louga 29 26  29 

Matam 40 30  40 

Pikine-Guédiawaye 57 26 24 36 

Rufisque 50 25  39 

Saint-Louis 33 30  33 

Sédhiou 38 34  38 

Tambacounda 46 36  45 

Thiès 42 31  40 

 Ziguinchor 32 33 25 32 

Total général 38 29 24 36 

Moyenne 39 32  36 

Min 29 25  29 

Max 57 47  45 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus fait le point du nombre d’élèves par maître craie en main en 2018. Au 

niveau national, le ratio élèves/maître est plus élevé dans le public (38) que dans le privé (29) 

et le communautaire (24).  

 

Dans le public, huit (08) académies affichent un ratio compris entre 29 à Louga et 57 

élèves/maître à Pikine-Guédiawaye.  

 

Au niveau du privé l’académie de Diourbel enregistre le ratio le plus élevé (47 élèves/maître). 

Les autres académies ont un ratio compris entre 26 et 36 élèves/maître. 

Quant au communautaire/associatif, trois (03) académie sont concernées : Dakar (19), Pikine-

Guédiawaye (24) et Ziguinchor (25 élèves/maître).  

 

Ces disparités sont entre autres liées au nombre de structures, d’enseignants et à l’effectif des 

élèves.  En effet, les ratios élevés s’expliquent par une forte demande de scolarisation face à 

une offre encore faible. Globalement, l’offre d’éducation et la demande potentielle n’évoluent 

pas au même rythme. 
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Face à cette situation, la politique de diversification de l’offre d’éducation et d’amélioration des 

conditions d’enseignement-apprentissage doit être poursuivie et mieux distribuée sur l’étendue 

du territoire national. 

 

2.2.12 Pourcentage d’élèves ayant une pièce d’état civil   

 
Tableau 68 : Répartition en % des élèves ayant une pièce d'état civil par académie et selon le sexe en 2018 

Académie 
Effectif 
garçon 

% 
garçon 
ayant 

extrait 

Effectif 
fille 

% fille 
ayant 

extrait 

Effectif 
garçon 
et fille 

% G et F 
ayant 

extrait 

Effectif 
CM2 

% effectif 
CM2 
ayant 

extrait 

 Dakar 33520 65,3% 36229 56,6% 69749 60,8% 9261 68,4% 

 Diourbel 57884 25,3% 70258 17,9% 128142 21,2% 12877 40,8% 

 Fatick 60966 42,0% 63909 37,4% 124875 39,6% 15049 71,1% 

 Kaffrine 24081 27,4% 32408 15,9% 56489 20,8% 6221 74,9% 

 Kaolack 66103 38,3% 72455 32,0% 138558 35,0% 16760 64,1% 

 Kédougou 17097 42,6% 15929 47,6% 33026 45,0% 4286 71,7% 

 Kolda 62772 23,1% 63275 22,7% 126047 22,9% 15325 44,3% 

 Louga 48400 30,7% 58134 22,0% 106534 25,9% 11625 71,7% 

 Matam 32405 48,3% 51056 21,0% 83461 31,6% 8921 55,9% 

 Pikine-Guédiawaye 53450 70,3% 59369 57,4% 112819 63,5% 13861 72,0% 

 Rufisque 32806 59,4% 34664 53,9% 67470 56,6% 8028 68,5% 

 Saint-Louis 64538 31,1% 82702 18,3% 147240 23,9% 16302 41,7% 

 Sédhiou 49559 18,7% 46800 21,3% 96359 20,0% 11759 80,8% 

 Tambacounda 50316 33,6% 54817 28,8% 105133 31,1% 11629 57,6% 

 Thiès 135946 46,5% 147708 39,7% 283654 43,0% 33078 64,0% 

 Ziguinchor 49427 41,2% 47090 45,1% 96517 43,1% 12961 72,5% 

Total général 839270 39,7% 936803 32,5% 1776073 35,9% 207943 62,5% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Ce tableau présente la répartition par sexe des élèves du public ayant une pièce d’état civil en 

2018. Globalement, 35,9% des élèves du public disposent d’une pièce d’état civil parmi lesquels 

39,70% de garçons et 32,50% de filles.  

 

En classe de CM2, 62,5% des élèves du public ont une pièce d’état civil. Dans les académies, 

ce pourcentage varie entre 80,80% (Sédhiou) et 40,8% (Diourbel).  

 

Pour tout niveau d’études considéré, le pourcentage varie entre 21,2% (Diourbel) à taux sont 

compris entre 80,48% à Sédhiou et 32,20 à Diourbel, on note dix (10) académies qui 

enregistrent un pourcentage supérieur à la moyenne nationale (60,88%), passant du plus petit à 

Rufisque (61,38%) au plus grand à Sédhiou (80,48%).  
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Cinq académies présentent un taux inférieur à la moyenne nationale avec 60,65% à Dakar et 

32,26% à Diourbel. Cette situation révèle qu’aucune académie n’enregistre le pourcentage 

requis (100%) pour l’ensemble des élèves du cycle élémentaire.  

Cela s’explique entre autres par le non-respect de la déclaration à l’état civil des enfants dès la 

naissance, par l’inscription au CI non assujettie à la présentation d’une pièce d’état civil. 

Cette question mérite une attention particulière de la part des parents et des autorités scolaires.

  

2.2.13 Les taux de flux  
 

2.2.13.1 Les taux de flux par académie en 2017 

 
Tableau 69 : Répartition des taux de flux par académie en 2017 

Académie 
Taux de promotion Taux de redoublement Taux d'abandon 

garçon Fille total garçon Fille total garçon Fille total 

Dakar 91,07% 92,76% 91,94% 3,37% 2,89% 3,12% 5,56% 4,35% 4,94% 

Diourbel 83,80% 86,27% 85,17% 2,98% 2,62% 2,78% 13,22% 11,11% 12,05% 

Fatick 83,39% 85,70% 84,56% 4,29% 4,36% 4,32% 12,33% 9,94% 11,11% 

Kaffrine 75,06% 77,47% 76,41% 3,50% 3,62% 3,57% 21,44% 18,91% 20,02% 

Kaolack 83,55% 83,14% 83,34% 4,61% 4,64% 4,63% 11,84% 12,22% 12,03% 

Kédougou 83,75% 82,77% 83,28% 3,05% 3,43% 3,23% 13,20% 13,80% 13,49% 

Kolda 84,03% 84,63% 84,33% 3,47% 3,52% 3,50% 12,50% 11,84% 12,17% 

Louga 81,77% 82,51% 82,17% 3,78% 4,07% 3,94% 14,45% 13,43% 13,90% 

Matam 78,71% 82,70% 81,11% 3,68% 3,14% 3,35% 17,61% 14,16% 15,54% 

Pikine-Guédiawaye 87,53% 89,30% 88,45% 3,99% 3,81% 3,89% 8,48% 6,89% 7,65% 

Rufisque 88,14% 89,63% 88,90% 4,24% 4,02% 4,13% 7,62% 6,35% 6,97% 

Saint-Louis 84,11% 85,81% 85,05% 3,61% 3,32% 3,45% 12,28% 10,88% 11,50% 

Sédhiou 83,21% 82,22% 82,74% 4,03% 4,32% 4,17% 12,75% 13,46% 13,09% 

Tambacounda 82,53% 84,05% 83,31% 2,27% 2,17% 2,22% 15,20% 13,78% 14,47% 

Thiès 86,39% 88,56% 87,51% 3,82% 3,68% 3,75% 9,78% 7,76% 8,74% 

Ziguinchor 88,74% 90,54% 89,61% 4,44% 4,45% 4,44% 6,83% 5,01% 5,95% 

Sénégal 84,99% 86,37% 85,71% 3,75% 3,62% 3,68% 11,26% 10,01% 10,61% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Ce tableau présente la situation sur les taux de promotion, de redoublement et d’abandon par 

académie en 2017.  

 

Pour le taux de promotion global (85,71%) il est plus significatif chez les filles (86,37%) que 

chez les garçons (84,99%). Dans les académies, ce taux varie entre 76,41% à Kaffrine et 91,94% 

à Dakar. Chez les garçons, le taux de promotion est compris entre 75,06% à Kaffrine te 91,07% 

à Dakar. Quant aux filles, ce taux varie entre 77,47% à Kaffrine et 92,76% à Dakar. 

 

Concernant le taux de redoublement, il est de 3,68% avec 3,75% chez les garçons et 3,62% 

chez les filles. Dans les académies, le plus faible taux de redoublement (2,22%) est enregistré 
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à Tambacounda et le plus fort taux à Kaolack (4,63%). Chez les garçons, ce taux est compris 

entre 2,27% à Tambacounda et 4,61% à Kaolack. Chez les filles, le taux de redoublement le 

plus faible est noté à Tambacounda (2,17%) alors que Kaolack affiche le taux le plus élevé 

(4,64%). 

 

Quant à l’abandon, le taux national est de 10,61% parmi lesquels 11,26% pour les garçons et 

10,01% pour les filles. Dans les académies, ce taux varie chez les garçons entre 5,56% à Dakar 

et 21,44% à Kaffrine. Chez les filles, il est de 4,35% à Dakar contre 18,91% à Kaffrine. 

En plus des écoles à cycle incomplet, les entrées tardives, la main d’œuvre facile, les mariages 

précoces expliquent les taux d’abandon souvent élevés dans certaines zones. 

Pour réduire les taux de déperdition scolaire, l’Etat doit mettre en œuvre des stratégies telles 

que : 

- la promotion de la réussite des apprentissages ;  

- la responsabilisation des écoles à travers des contrats de performances centrés sur la réussite 

des élèves particulièrement dans les disciplines fondamentales (Lecture et Mathématiques);  

- la prise en charge effective des élèves en difficulté d’apprentissage à travers les dispositifs 

de soutien scolaires (renforcement, accompagnement, remédiation, soutien aux élèves en 

difficulté d’apprentissage, cours de vacances); 

- la réduction du nombre d’écoles à cycle incomplet pour assurer la continuité éducative; 

- la réduction des distances par rapport aux domiciles des élèves notamment dans les zones 

d’enclavement et les îles à travers la construction d’écoles de proximité; 

- la sensibilisation des communautés pour lutter contre la déperdition scolaire liée aux 

mariages précoces, travail d’enfant etc.;  

- le renforcement de la sécurité des écoles et établissements pour un environnement protecteur 

sans violence ni maltraitance à l’endroit des élèves;  

- le renforcement de la coopération entre les enseignants et les parents pour le suivi et 

l’accompagnement des élèves à domicile. 
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2.2.13.2 Les taux de flux par niveau d’études selon le sexe en 2017  

 
Tableau 70 : Taux de flux par niveau d'études en 2017 

Taux Sexe CI CP CE1 CE2 CM1 CM2 Global 

Promotion 

Garçon 88,31% 91,07% 87,41% 90,41% 75,34% 69,92% 84,99% 

Fille 88,89% 92,34% 89,77% 93,29% 80,18% 66,67% 86,37% 

Total 88,61% 91,73% 88,64% 91,91% 77,88% 68,18% 85,71% 

Redoublement 

Garçon 1,02% 4,83% 2,08% 5,33% 2,74% 8,49% 3,75% 

Fille 0,96% 4,42% 1,98% 4,91% 2,54% 8,80% 3,62% 

Total 0,99% 4,61% 2,02% 5,12% 2,63% 8,66% 3,68% 

Abandon 

Garçon 10,67% 4,10% 10,51% 4,26% 21,92% 21,59% 11,26% 

Fille 10,15% 3,24% 8,25% 1,80% 17,28% 24,53% 10,01% 

Total 10,40% 3,66% 9,34% 2,97% 19,49% 23,16% 10,61% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Ce tableau présente la situation sur les taux de promotion, de redoublement et d’abandon par 

niveau à l’Elémentaire. En 2017, le taux de promotion global est de 85,71% parmi lesquels 

84,99% chez les garçons et 86,37% chez les filles. Par niveau, ce taux varie entre 68,18% au 

CM2 et 91,91% au CE2. 

 

S’agissant du taux de redoublement, il est de 3,68% pour le niveau national avec 3,75% chez 

les garçons contre 3,62% chez les filles. Par niveau, il est compris entre 0,99% au CI et 8,66% 

au CM2.  

Ces données montrent que l’application de la directive relative à l’élimination des 

redoublements intra étapes n’est pas effective. 

 

Quant à l’abandon, le taux national est de 10,61% avec 11,26% chez les garçons et 10,01% 

chez les filles. Par niveau, cet indicateur varie entre 2,97% au CE2 et 23,16% au CM2. 

Les taux de déperdition encore élevé s’expliquent par l’existence d’écoles à cycle incomplet, 

les entrées tardives, la main d’œuvre facile, les mariages précoces entre autres. 
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2.2.14 Taux de survie (TS) par niveau d’étude en 2017 
 
Graphique 32 : Evolution du taux de survie par niveau d'études en 2017 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le graphique ci-dessus montre que les taux de survie varient selon les niveaux d’études et le 

sexe. Ces taux subissent une baisse progressive du CP (89,5%) au CM2 (60,30%). Cette 

diminution s’explique par des taux d’abandons élevés par niveau notamment au CM2 (23,16%), 

au CM1 (19,49%) et au CI (10,40%).  

 

Aussi, faut-il noter que les disparités sont en faveur des filles qui connaissent un taux de survie 

plus élevé à tous les niveaux.  Cela se justifie par des taux d’abandons par niveau plus élevés 

chez les garçons à l’exception de la classe de CM2, où on enregistre 21,59% chez les garçons 

contre 24,53% chez les filles. Cette situation peut attester que les politiques et stratégies 

développées en faveur de la promotion de l’éducation des filles ont porté leur fruit. 
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2.2.15 Taux d’achèvement à l’Elémentaire  
 

Tableau 71 : Répartition du taux d'achèvement par région en 2018 

Région Garçon Fille Total 
Indice de 

parité 

Dakar 69,3% 78,0% 73,7% 1,13 

Diourbel 31,0% 43,3% 37,1% 1,40 

Fatick 53,5% 68,0% 60,5% 1,27 

Kaffrine 24,2% 35,1% 29,6% 1,45 

Kaolack 47,4% 59,4% 53,2% 1,25 

Kédougou 89,5% 85,4% 87,5% 0,95 

Kolda 63,0% 71,0% 66,9% 1,13 

Louga 42,0% 50,9% 46,4% 1,21 

Matam 30,4% 58,6% 44,1% 1,93 

Saint-Louis 51,8% 71,6% 61,4% 1,38 

Sédhiou 73,7% 71,6% 72,7% 0,97 

Tambacounda 48,8% 56,8% 52,7% 1,16 

Thiès 61,7% 80,1% 70,6% 1,30 

Ziguinchor 86,5% 90,2% 88,3% 1,04 

Sénégal 54,0% 65,9% 59,8% 1,22 

Maximum 89,5% 90,2% 88,3% 1,93 

Minimum 24,2% 35,1% 29,6% 0,95 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projection démographiques 2018-ANSD 

En 2018, le nombre total des nouveaux inscrits en classe de CM2, quel que soit leur âge, exprimé 

en pourcentage du nombre total des enfants de 11 ans se situe, en 2018, à 59,8%, soit une baisse 

de 1,4 point par rapport à la situation de 2017 (61,2%).  

 

L’analyse du taux d’achèvement par sexe montre qu’au niveau national, la proportion des filles qui 

achèvent le primaire est plus importante que celle des garçons avec respectivement 65,9% et 

54,0%.   

 

Selon les académies, le taux d’achèvement le plus faible est enregistré dans la région de Kaffrine 

(29,6%) et le plus élevé dans la région de Ziguinchor (88,3%) qui dépasse largement le taux 

national. Sur quatorze région, huit seulement présentent des taux supérieurs au taux national et 

quatre ont enregistré des taux inférieurs à 50%. 
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Graphique 33 : Evolution du taux d'achèvement du cycle 'élémentaire entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projection démographiques 2018-ANSD 

Ce graphique décrit le taux d’achèvement du cycle élémentaire de 2013 à 2018. On note une 

légère baisse du taux, passant de 60,40% à 59,80%. Cependant, les taux plus élevés ont été 

enregistrés en 2014 (61,10%) et en 2017 (61,20%). Il convient de noter que des corrections ont 

été apportées par l’ANSD sur les données démographiques issues du dernier recensement.  

Chez les filles, cet indicateur a aussi évolué en dents de scie en passant de 64,70% en 2013 à 

65,90% en 2018.  

 

Chez les garçons, il est en baisse et varie entre 56,30% en 2013 et 54,00% en 2018. 

Pour relever l’indicateur, il y a lieu de poursuivre la politique d’enrôlement, de maintien des 

élèves à l’école et d’amélioration des conditions d’enseignement-apprentissage. 
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2.2.16 Résultats à l’examen du Certificat de fin des études élémentaires (CFEE)  
Tableau 72 : Répartition du taux de réussite au CFEE par académie en 2018 

Académies 
INSCRITS PAR SEXE PRESENTS PAR SEXE ADMIS PAR SEXE 

TAUX DE PRESENCE 
PAR SEXE 

TAUX ADMIS PAR SEXE 

F M T F M T F M T F M T F M T 
Dakar 10809 9355 20164 10719 9229 19948 7618 6433 14051 99,17 98,65 98,93 71,07 69,70 70,44 

Diourbel 9712 6748 16460 9527 6589 16116 4515 3442 7957 98,10 97,64 97,91 47,39 52,24 49,37 

Fatick 10030 7862 17892 9888 7739 17627 4676 3830 8506 98,58 98,44 98,52 47,29 49,49 48,26 

Kaffrine 3926 2645 6571 3833 2597 6430 2167 1683 3850 97,63 98,19 97,85 56,54 64,81 59,88 

Kaolack 10971 8820 19791 10748 8619 19367 5352 4832 10184 97,97 97,72 97,86 49,80 56,06 52,58 

Kédougou 2106 2358 4464 2017 2262 4279 974 1087 2061 95,77 95,93 95,86 48,29 48,05 48,17 

Kolda 8394 7899 16293 8155 7672 15827 4634 4705 9339 97,15 97,13 97,14 56,82 61,33 59,01 

Louga 7431 5688 13119 7316 5567 12883 2994 2553 5547 98,45 97,87 98,20 40,92 45,86 43,06 

Matam 6156 3408 9564 5998 3308 9306 2817 1689 4506 97,43 97,07 97,30 46,97 51,06 48,42 

Pikine - Guédiawaye 16210 13641 29851 15966 13377 29343 9221 7942 17163 98,49 98,06 98,30 57,75 59,37 58,49 

Rufisque 6799 5987 12786 6668 5866 12534 3576 3249 6825 98,07 97,98 98,03 53,63 55,39 54,45 

Sédhiou 6260 6647 12907 6115 6511 12626 2950 3334 6284 97,68 97,95 97,82 48,24 51,21 49,77 

Saint-Louis 10501 7870 18371 10279 7701 17980 5827 4665 10492 97,89 97,85 97,87 56,69 60,58 58,35 

Tambacounda 6729 5979 12708 6554 5794 12348 3287 3009 6296 97,40 96,91 97,17 50,15 51,93 50,99 

Thiès 22897 18193 41090 22494 17815 40309 11150 9473 20623 98,24 97,92 98,10 49,57 53,17 51,16 

Ziguinchor 7685 7793 15478 7544 7657 15201 5873 5961 11834 98,17 98,25 98,21 77,85 77,85 77,85 

National 146616 120893 267509 143821 118303 262124 77631 67887 145518 98,09 97,86 97,99 53,98 57,38 55,51 

Source : DEXCO 2018
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En 2018, le taux de réussite au CFEE est de 55,51% parmi lesquels 53,98% chez les filles et 57,38% 

chez les garçons. 

Dans les académies, ce taux varie entre 77,85% à Ziguinchor et 43,06% à Louga. Toutefois, ces 

résultats cachent des disparités d’une académie à une autre. D’ailleurs, six (06) académies affichent 

des taux supérieurs à la valeur nationale (55,51%) avec des pourcentages allant de 58,35% à Saint-

Louis à 77,85% à Ziguinchor. Les dix (10) autres académies enregistrent un taux de réussite 

inférieur à la valeur nationale en affichant des performances comprises entre 43,06% à Louga et 

54,45% à Rufisque. 

Cette situation atteste la nécessité d’adoption de mesures pertinentes pour améliorer les résultats. 
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SECTION 2.3 : Programme Enseignement moyen général 

2.3.1 Données générales sur les établissements  

2.3.1.1 Eau dans les établissements publics du 1er cycle en 2018 

 
Tableau 73 : Répartition du nombre d’établissements publics 1er cycle ayant eau courante par académie en 2017 et 2018 

Académie 

2017 2018 

Etablissements ayant eau 
courante 

Nombre 
établisse 

ments 
publics 

Etablissements ayant eau 
courante 

Nombre 
établisse 

ments 
publics Nbre % Nbre % 

Dakar 37 100,0% 37 37 100,0% 37 

Diourbel 44 95,7% 46 45 97,8% 46 

Fatick 73 93,6% 78 72 92,3% 78 

Kaffrine 28 93,3% 30 29 93,5% 31 

Kaolack 79 88,8% 89 83 94,3% 88 

Kédougou 12 48,0% 25 13 52,0% 25 

Kolda 56 73,7% 76 53 67,9% 78 

Louga 59 83,1% 71 61 85,9% 71 

Matam 62 89,9% 69 63 95,5% 66 

Pikine-Guédiawaye 40 100,0% 40 42 100,0% 42 

Rufisque 24 82,8% 29 25 80,6% 31 

Saint-Louis 82 91,1% 90 82 91,1% 90 

Sédhiou 41 70,7% 58 45 73,8% 61 

Tambacounda 39 78,0% 50 41 83,7% 49 

Thiès 113 92,6% 122 112 91,8% 122 

Ziguinchor 84 92,3% 91 84 93,3% 90 

Sénégal 873 87,2% 1001 887 88,3% 1005 

Source : Recensement scolaire 2017 et 2018-DPRE/MEN 

En 2018, les établissements publics 1er cycle ayant de l’eau représentent 88,3% des 

établissements publics de l’ensemble des établissements s’élève à 887, soit 88,3%. Par rapport 

à 2017 (87,2%), on note un gain de 1,1 point de pourcentage.  

Au niveau des Académies, on note une dispersion des valeurs autour de la valeur nationale. 

Dans les Académies de Dakar et de Pikine-Guédiawaye, tous les établissements disposent d’eau 

courante. Les Académies de Diourbel (97,8%), de Matam (95,5%) et de Kaolack (94,3%) se 

rapprochent de la couverture globale et ont des valeurs qui sont sensiblement au-dessus de la 

valeur nationale.  

Par contre les Académies de Kédougou (52,0%), de Kolda (67,9%) et de Sédhiou (73,8%) ont 

des valeurs très nettement en-dessous la valeur nationale. 
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2.3.1.2 Clôture dans les établissements publics du 1er cycle  

 
Tableau 74 : Répartition  du nombre d’établissements publics 1er cycle clôturés par académie en 2017 et 2018 

Académie 

2017 2018 

Etablissements  
clôturés 

Nombre 
établisse 

ments 
publics 

Etablissements  
clôturés 

Nombre 
établisse 

ments 
publics Nbre % Nbre % 

Dakar 37 100,0% 37 37 100,0% 37 

Diourbel 35 76,1% 46 40 87,0% 46 

Fatick 46 59,0% 78 51 65,4% 78 

Kaffrine 25 83,3% 30 26 83,9% 31 

Kaolack 55 61,8% 89 61 69,3% 88 

Kédougou 11 44,0% 25 12 48,0% 25 

Kolda 38 50,0% 76 40 51,3% 78 

Louga 34 47,9% 71 33 46,5% 71 

Matam 55 79,7% 69 53 80,3% 66 

Pikine-Guédiawaye 40 100,0% 40 42 100,0% 42 

Rufisque 26 89,7% 29 26 83,9% 31 

Saint-Louis 59 65,6% 90 61 67,8% 90 

Sédhiou 26 44,8% 58 30 49,2% 61 

Tambacounda 34 68,0% 50 38 77,6% 49 

Thiès 86 70,5% 122 84 68,9% 122 

Ziguinchor 47 51,6% 91 45 50,0% 90 

Sénégal 654 65,3% 1001 679 67,6% 1005 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, le nombre d’établissements ayant un mur de clôture est de 679, soit 67,6%. Comparé 

à 2017 (65,3%), on note un bond de 2,3 points de pourcentage.  

Au niveau des Académies, on note une dispersion des valeurs autour de la valeur nationale. 

Dans les Académies de Dakar et de Pikine-Guédiawaye, tous les établissements disposent de 

mur de clôture. Les Académies de Diourbel (87,0%), de Kaffrine (83,9%) et de Rufisque 

(83,9%) se rapprochent de la couverture globale et ont des valeurs qui dépassent sensiblement 

la valeur nationale.  

Par contre les Académies de Louga (46,5%), de Kédougou (48,0%), de Sédhiou (49,2%) et de 

Ziguinchor (50,0%) affichent des valeurs nettement en-dessous la valeur nationale. 
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2.3.1.3 Cantines dans les établissements publics 1er cycle en 2018 
Tableau 75 : Répartition du nombre d’établissements publics 1er cycle par académie ayant cantine en 2017 et 2018 

Académie 

2017 2018 

Etablissements ayant 
cantines 

Nombre 
établisse- 

ments 
publics 

Etablissements 
 ayant cantine 

Nbre  
Etablisse- 

ments 
publics Nbre % Nbre % 

Dakar 2 5,4% 37 1 2,7% 37 

Diourbel 9 19,6% 46 10 21,7% 46 

Fatick 32 41,0% 78 17 21,8% 78 

Kaffrine 26 86,7% 30 25 80,6% 31 

Kaolack 6 6,7% 89 8 9,1% 88 

Kédougou 19 76,0% 25 16 64,0% 25 

Kolda 6 7,9% 76 4 5,1% 78 

Louga 32 45,1% 71 37 52,1% 71 

Matam 12 17,4% 69 6 9,1% 66 

Pikine-Guédiawaye 1 2,5% 40 2 4,8% 42 

Rufisque 1 3,4% 29 2 6,5% 31 

Saint-Louis 17 18,9% 90 17 18,9% 90 

Sédhiou 23 39,7% 58 26 42,6% 61 

Tambacounda 23 46,0% 50 15 30,6% 49 

Thiès 37 30,3% 122 30 24,6% 122 

Ziguinchor 10 11,0% 91 10 11,1% 90 

Sénégal 256 25,6% 1001 226 22,5% 1005 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, le nombre d’établissements ayant une cantine est de 226, soit 22,5%. Par rapport à 

2017 (25,6%), on note une baisse de 3,1 points de pourcentage.  

Le tableau ci-dessus montre qu’au niveau des Académies, une dispersion des valeurs autour de 

la valeur nationale. Les Académies de Kaffrine (80,6%), de Kédougou (64,0%) et de Louga 

(52,1%) ont des valeurs qui dépassent largement la valeur nationale.  

Par contre les Académies de Dakar (2,7%), de Pikine-Guédiawaye (4,8%), de Kolda (5,1%) et 

de Rufisque (6,5%) affichent des valeurs très nettement en-dessous la valeur nationale. 
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2.3.1.4 Latrines dans les établissements publics 1er cycle 
Tableau 76 : Répartition du nombre d’établissements publics 1er cycle ayant latrines par académie en 2017 et 2018 

Académie 

2017 2018 

Etablissements  
ayant latrines 

Nombre 
établisse 

ments publics 

Etablissements  
ayant latrines 

Nombre 
établisse 

ments publics Nbre % Nbre % 

Dakar 36 97,3% 37 35 94,6% 37 

Diourbel 41 89,1% 46 41 89,1% 46 

Fatick 67 85,9% 78 70 89,7% 78 

Kaffrine 27 90,0% 30 29 93,5% 31 

Kaolack 77 86,5% 89 77 87,5% 88 

Kédougou 12 48,0% 25 15 60,0% 25 

Kolda 48 63,2% 76 46 59,0% 78 

Louga 50 70,4% 71 56 78,9% 71 

Matam 55 79,7% 69 51 77,3% 66 

Pikine-Guédiawaye 40 100,0% 40 40 95,2% 42 

Rufisque 27 93,1% 29 29 93,5% 31 

Saint-Louis 81 90,0% 90 85 94,4% 90 

Sédhiou 43 74,1% 58 42 68,9% 61 

Tambacounda 42 84,0% 50 36 73,5% 49 

Thiès 110 90,2% 122 115 94,3% 122 

Ziguinchor 80 87,9% 91 79 87,8% 90 

Sénégal 836 83,5% 1001 846 84,2% 1005 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, le tableau ci-dessus, indique que le nombre d’établissements ayant des latrines est de 

846, soit 84,2%. Par rapport à 2017 (83,5%), on note une légère hausse de 0,7 points de 

pourcentage. 

 La situation au niveau des Académies, laisse apparaître une dispersion autour de la valeur 

nationale. Les Académies de Pikine-Guédiawaye (95,2%), de Dakar (94,6%), de Saint-Louis 

(94,4%) et de Thiès (94,3%) ont des valeurs qui dépassent la valeur nationale.  

Par contre les Académies de Kolda (59,0%), de Kédougou (60,0%) et de Sédhiou (68,8%) 

possèdent les valeurs qui sont nettement en-dessous la valeur nationale. 
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2.3.1.5 Electricité dans les établissements publics 1er cycle en 2018 

 
Tableau 77 : Répartition du nombre d’établissements publics 1er cycle ayant électricité par académie en 2017 et 2018 

Académie 

2017 2018 

Etablissements ayant 
électricité 

Nombre 
établisse 

ments 
publics 

Etablissements 
ayant électricité 

Nombre 
établisse 

ments publics Nbre % Nbre % 

Dakar 37 100,0% 37 37 100,0% 37 

Diourbel 35 76,1% 46 38 82,6% 46 

Fatick 52 66,7% 78 48 61,5% 78 

Kaffrine 16 53,3% 30 22 71,0% 31 

Kaolack 51 57,3% 89 52 59,1% 88 

Kédougou 11 44,0% 25 12 48,0% 25 

Kolda 26 34,2% 76 31 39,7% 78 

Louga 32 45,1% 71 37 52,1% 71 

Matam 38 55,1% 69 47 71,2% 66 

Pikine-Guédiawaye 39 97,5% 40 42 100,0% 42 

Rufisque 26 89,7% 29 27 87,1% 31 

Saint-Louis 55 61,1% 90 65 72,2% 90 

Sédhiou 17 29,3% 58 21 34,4% 61 

Tambacounda 19 38,0% 50 26 53,1% 49 

Thiès 93 76,2% 122 97 79,5% 122 

Ziguinchor 65 71,4% 91 72 80,0% 90 

Sénégal 612 61,1% 1001 674 67,1% 1005 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus indique qu’en 2018, le nombre d’établissements ayant de l’électricité est 

de 674, soit 67,1%. Par rapport à 2017 (61,1%), on constate une nette hausse de 6 points de 

pourcentage.  

La situation au niveau des Académies, laisse apparaître une dispersion autour de la valeur 

nationale. Les Académies de Dakar (100%), de Pikine-Guédiawaye (100%), de Rufisque 

(87,1%) et de Diourbel (82,6%) affichent des valeurs qui dépassent la valeur nationale.  

A l’opposé de ces Académies, celles de Sédhiou (34,4%), de Kolda (39,7%), et de Kédougou 

(48,0%) possèdent les valeurs qui sont nettement en-dessous la valeur nationale. 
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2.3.1.6 Existence de connexion internet dans les établissements publics 1er cycle en 2018 

 

Tableau 78 : Répartition du nombre d’établissements publics 1er cycle ayant connexion internet par académie en 2017 et 
2018 

Académie 

2017 2018 

Etablissements  
ayant internet 

Nombre 
établisse 

ments publics 

Etablissements  
ayant internet 

Nombre 
établisse 

ments publics Nbre % Nbre % 

Dakar 32 86,5% 37 31 83,8% 37 

Diourbel 15 32,6% 46 19 41,3% 46 

Fatick 14 17,9% 78 15 19,2% 78 

Kaffrine 3 10,0% 30 5 16,1% 31 

Kaolack 19 21,3% 89 14 15,9% 88 

Kédougou 0 0,0% 25 2 8,0% 25 

Kolda 3 3,9% 76 2 2,6% 78 

Louga 11 15,5% 71 15 21,1% 71 

Matam 10 14,5% 69 7 10,6% 66 

Pikine-Guédiawaye 31 77,5% 40 36 85,7% 42 

Rufisque 12 41,4% 29 11 35,5% 31 

Saint-Louis 23 25,6% 90 17 18,9% 90 

Sédhiou 3 5,2% 58 11 18,0% 61 

Tambacounda 6 12,0% 50 6 12,2% 49 

Thiès 48 39,3% 122 47 38,5% 122 

Ziguinchor 20 22,0% 91 20 22,2% 90 

Sénégal 250 25,0% 1001 258 25,7% 1005 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus indique qu’en 2018, le nombre d’établissements ayant une connexion à 

internet est de 258, soit un taux de 25,7%. Par rapport à 2017 (25,0%), on constate une très 

légère de 0,7 point de pourcentage.  

La situation au niveau des Académies, laisse apparaître une dispersion autour de la valeur 

nationale. Les Académies de Dakar (83,8%), de Pikine-Guédiawaye (85,7%%), sortent 

nettement du lot en affichant des valeurs qui dépassent largement la valeur nationale.  

A l’opposé de ces Académies, celles de Kédougou (8,0%), et de Matam (10,6%) possèdent les 

valeurs qui sont nettement en-dessous la valeur nationale. 
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2.3.2 Taille moyenne des groupes pédagogiques dans le Moyen général en 2018 
Tableau 79 : Taille moyenne des groupes pédagogiques dans le moyen général par académie et par zone selon le statut 
public et privé en 2018 

Académie 

Taille GP 
zone Rural 

Taille GP 
zone Urbaine 

Taille GP 
moyen général 

Public Privé Total Public Privé Total Public Privé Total 

Dakar       56 35 44 56 35 44 

Diourbel 47 51 48 58 31 51 52 39 50 

Fatick 46 31 45 53 11 34 48 16 41 

Kaffrine 42   42 44 28 43 43 28 43 

Kaolack 42 23 42 53 34 48 47 34 45 

Kédougou 34   34 52 22 48 40 22 39 

Kolda 39   39 45 28 42 41 28 40 

Louga 39 25 39 53 27 47 45 26 43 

Matam 43   43 55 20 50 47 20 45 

Pikine-Guédiawaye       64 32 46 64 32 46 

Rufisque 65 23 52 61 34 51 62 32 51 

Saint-Louis 43 37 42 50 36 48 47 36 46 

Sédhiou 38 23 38 48 31 45 41 29 40 

Tambacounda 38 17 37 54 28 48 46 27 43 

Thiès 54 30 52 67 33 55 61 33 54 

Ziguinchor 38 23 37 48 32 45 41 30 40 

Sénégal 44 32 43 56 32 47 50 32 45 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Comme l’indique le tableau ci-dessus, la taille moyenne des classes pédagogiques au niveau 

national est de 45 élèves en 2018. Elle est de 32 élèves dans le Privé, donc inférieure à celle du 

Public qui est de 50 élèves.  

Au niveau des académies, on remarque que cinq d’entre elles ont des valeurs supérieures à cette 

moyenne. Ce sont les académies de Thiès (54), de Rufisque (51), de Diourbel (50), de Pikine-

Guédiawaye (46) et de Saint-Louis (46). Parmi celles qui ont des valeurs inférieures à la 

moyenne, celle de Sédhiou (29) se signale avec une valeur très en-deçà de la valeur nationale. 

Le tableau indique aussi que la taille moyenne des classes pédagogiques se présente 

différemment en fonction des zones (urbaine, rurale). En zone urbaine, cette taille est 47 et 

dépasse donc la valeur nationale. Dans cette zone, cette taille varie aussi en fonction du type 

d’enseignement. Elle est plus élevée dans le Public (56) que dans le Privé (32). Dans cette zone 

la situation dans les Académies laisse voir que la taille moyenne des classes pédagogiques du 

Public est partout supérieure à celle du Privé. 

En zone rurale, la taille moyenne globale des classes pédagogiques est de 43 et donc inférieure 

à la valeur nationale. Elle est moins élevée dans le Privé (32), que dans le Public (44). A ce 

niveau également la taille moyenne des classes du Public et partout supérieure à celle du Privé 

sauf dans l’Académie de Diourbel. 
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2.3.3 Disponibilité des manuels scolaires dans l’enseignement moyen général public en 

2018 

 
Tableau 80 : Ratio manuels-élève par académie et par niveau d’études dans l’enseignement moyen général public en 2018 

Académie Sixième Cinquième Quatrième Troisième Total 

Dakar 2 3 3 4 3 

Diourbel 3 3 4 5 4 

Fatick 3 2 3 4 3 

Kaffrine 4 4 4 5 4 

Kaolack 3 3 4 5 4 

Kédougou 3 5 5 7 5 

Kolda 2 2 3 4 3 

Louga 4 4 5 5 4 

Matam 2 2 3 4 3 

Pikine-Guédiawaye 2 2 2 3 2 

Rufisque 2 3 2 3 2 

Saint-Louis 3 3 3 4 3 

Sédhiou 3 3 3 4 3 

Tambacounda 3 3 4 5 4 

Thiès 2 2 2 3 2 

Ziguinchor 3 4 4 5 4 

Sénégal 3 3 3 4 3 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau suivant indique que le ratio manuels/élèves est de 3 en 2018 et est donc en-dessous 

de la norme de 5 manuels par élève. Dans tous les niveaux cette norme n’est pas atteinte.  

Au niveau des académies, dans le cycle, en dehors de celle de Kédougou, la norme n’est atteinte 

dans aucune d’entre elle. Selon les niveaux on remarque qu’en classe de sixième, la norme n’est 

atteinte dans aucune des Académies. Dans les classes de cinquième et de quatrième, excepté les 

Académies de Louga et de Kédougou, la norme n’est atteinte dans aucune Académie. En classe 

de troisième, elle n’est atteinte que dans les Académies de Diourbel (5), de Kaffrine (5), de 

Kaolack (5), de Kédougou (7), de Louga (5), de Tambacounda (5) et de Ziguinchor (5). 
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2.3.4 Situation des enseignants du public 1er cycle par diplôme professionnel   
Tableau 81 : Répartition des enseignants du public 1er cycle par académie et par diplôme professionnel en 2018 

Académie 

CAES/CAESTP/   
CAPES/CAPEPS 

CAEM/DFSA CAECEM/CAEAM CAMEPS CAP CEAP Sans diplôme Total 
général 

Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % 

Dakar 86 8,9% 282 29,2% 477 49,3% 34 3,5% 7 0,7% 3 0,3% 78 8,1% 967 

Diourbel 33 3,3% 167 16,8% 595 60,0% 44 4,4% 36 3,6% 3 0,3% 114 11,5% 992 

Fatick 36 2,8% 154 12,1% 837 66,0% 84 6,6% 14 1,1% 6 0,5% 138 10,9% 1 269 

Kaffrine 20 4,8% 60 14,3% 289 68,8% 14 3,3% 3 0,7% 0 0,0% 34 8,1% 420 

Kaolack 28 2,0% 197 13,8% 855 59,7% 84 5,9% 47 3,3% 5 0,3% 215 15,0% 1 431 

Kédougou 15 5,5% 35 12,9% 185 68,3% 7 2,6% 9 3,3% 3 1,1% 17 6,3% 271 

Kolda 22 1,8% 100 8,2% 810 66,4% 87 7,1% 25 2,0% 2 0,2% 174 14,3% 1 220 

Louga 41 4,2% 140 14,3% 607 62,2% 26 2,7% 44 4,5% 4 0,4% 114 11,7% 976 

Matam 8 1,1% 49 7,0% 499 71,6% 32 4,6% 5 0,7% 3 0,4% 101 14,5% 697 

Pikine-Guédiawaye 73 6,2% 343 28,9% 539 45,4% 47 4,0% 15 1,3% 4 0,3% 165 13,9% 1 186 

Rufisque 27 4,8% 89 15,7% 334 58,9% 58 10,2% 17 3,0% 9 1,6% 33 5,8% 567 

Saint-Louis 50 3,5% 203 14,1% 859 59,7% 111 7,7% 63 4,4% 6 0,4% 148 10,3% 1 440 

Sédhiou 10 1,0% 56 5,4% 829 79,3% 28 2,7% 6 0,6% 0 0,0% 116 11,1% 1 045 

Tambacounda 20 2,8% 66 9,3% 508 71,5% 52 7,3% 7 1,0% 1 0,1% 56 7,9% 710 

Thiès 49 1,9% 494 19,0% 1 618 62,3% 128 4,9% 85 3,3% 9 0,3% 213 8,2% 2 596 

Ziguinchor 14 0,8% 168 10,0% 1 206 71,5% 101 6,0% 12 0,7% 3 0,2% 183 10,8% 1 687 

Sénégal 532 3,0% 2 603 14,9% 11 047 63,2% 937 5,4% 395 2,3% 61 0,3% 1 899 10,9% 17 474 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 
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En 2018, on a recensé 17 474 enseignants dans le Moyen général. Parmi eux, 3% ont le CAES 

ou son équivalent, 14,9% le CAEM ou son équivalent, 63,2% le CAECEM ou son équivalent, 

5,4% le CAMEPS, 2,3% le CAP et 0,3% le CEAP. On note une proportion assez significative 

(10,9%) de sans diplômes. Rappelons que selon le diplôme professionnel, seuls les CAES et 

équivalents et exceptionnellement les CAEM et équivalents sont autorisés à enseigner dans les 

établissements du secondaire général. Mais en dépit de cela on retrouve dans le personnel 

enseignant du Moyen général 3% de titulaire du CAES ou équivalent (532).  

On remarque qu’en dehors de Dakar et de Pikine-Guédiawaye, l’essentiel des enseignants des 

académies se concentre dans la catégorie CAECEM. 
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2.3.5 Situation des enseignants du public 1er cycle par diplôme académique  

 
Tableau 82 : Répartition en valeur absolue et en % des enseignants du public 1er cycle par diplôme académique dans chaque académie en 2018 

Académie 
Maitrise/Master et Plus Licence DEUG BAC BFEM Total 

général Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % 

Dakar 144 14,9% 246 25,4% 61 6,3% 477 49,3% 39 4,0% 967 

Diourbel 62 6,3% 178 17,9% 114 11,5% 598 60,3% 40 4,0% 992 

Fatick 56 4,4% 154 12,1% 232 18,3% 767 60,4% 60 4,7% 1 269 

Kaffrine 33 7,9% 75 17,9% 49 11,7% 258 61,4% 5 1,2% 420 

Kaolack 44 3,1% 223 15,6% 164 11,5% 939 65,6% 61 4,3% 1 431 

Kédougou 22 8,1% 36 13,3% 17 6,3% 191 70,5% 5 1,8% 271 

Kolda 41 3,4% 107 8,8% 87 7,1% 876 71,8% 109 8,9% 1 220 

Louga 57 5,8% 158 16,2% 121 12,4% 609 62,4% 31 3,2% 976 

Matam 25 3,6% 68 9,8% 27 3,9% 536 76,9% 41 5,9% 697 

Pikine-Guédiawaye 132 11,1% 310 26,1% 105 8,9% 605 51,0% 34 2,9% 1 186 

Rufisque 50 8,8% 123 21,7% 152 26,8% 228 40,2% 14 2,5% 567 

Saint-Louis 75 5,2% 210 14,6% 114 7,9% 996 69,2% 45 3,1% 1 440 

Sédhiou 16 1,5% 68 6,5% 75 7,2% 816 78,1% 70 6,7% 1 045 

Tambacounda 30 4,2% 66 9,3% 54 7,6% 530 74,6% 30 4,2% 710 

Thiès 126 4,9% 438 16,9% 382 14,7% 1 568 60,4% 82 3,2% 2 596 

Ziguinchor 46 2,7% 165 9,8% 215 12,7% 1 179 69,9% 82 4,9% 1 687 

Total général 959 5,5% 2 625 15,0% 1 969 11,3% 11 173 63,9% 748 4,3% 17 474 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 
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En 2018, parmi les 17 474 enseignants intervenant dans le moyen général, on remarque d’après 

le tableau ci-dessus, que 20,5% d’entre eux ont au moins la licence, 11,3% ont le DEUG et 

63,9% ont le BAC.  

Au niveau académique, la situation de Dakar, de Pikine-Guédiawaye et de Rufisque attire 

l’attention avec une forte proportion d’enseignants ayant au moins la licence. Pour Dakar 40,3% 

ont au moins la licence, ils font 37,2% à Pikine-Guédiawaye et représente 30,5% à Rufisque. 

Dans certaines Académies comme Kolda (12,2%), Matam (13,4%), Sédhiou (8%) et 

Tambacounda (13,5%) ces enseignants titulaires de la licence au moins sont faiblement 

représentés. 

2.3.6 Taux de flux dans l’enseignement moyen général en 2017 

Le flux des élèves ou le mouvement des élèves avec lequel ils progressent ou abandonne dans 

chaque niveau d’études du cycle d’enseignement moyen général est déterminé par quatre 

événements au cours ou à la fin d’une année scolaire donnée. Certains élèves sont promus à 

l’année d’études suivante, d’autres étudieront dans la même année d’études l’année scolaire 

suivante, une partie des élèves abandonneront leurs études au cours ou à la fin de l’année 

scolaire et une autre partie migreront vers un autre système l’année scolaire suivante.  

 

Etant donné que dans le Système d’information statistique (SIS) du Ministère de l’éducation 

nationale (MEN) les données relatives aux élèves migrants n’ont pas été collectées, nous nous 

limiterons au Taux de Promotion (TP), au Taux de redoublement et au Taux d’abandon (TA), 

afin d’analyser la dynamique des élèves dans le niveau d’enseignement moyen général en 2017 
Tableau 83 : Répartition des taux de flux par niveau en 2017 

Taux  sexe 6ème 5ème 4ème 3ème Total 

Promotion 

Garçon 76,9% 77,7% 68,6% 61,0% 71,4% 

Fille 81,8% 80,2% 69,0% 57,8% 72,6% 

Total 79,5% 79,0% 68,8% 59,3% 72,1% 

Redoublement  

Garçon 14,3% 16,3% 20,2% 21,6% 17,9% 

Fille 11,9% 15,1% 20,7% 21,8% 17,2% 

Total 13,1% 15,7% 20,5% 21,7% 17,6% 

Abandon 

Garçon 8,8% 6,0% 11,2% 17,4% 10,6% 

Fille 6,3% 4,7% 10,3% 20,4% 10,1% 

Total 7,5% 5,3% 10,7% 19,0% 10,4% 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus, présente les taux de flux par niveau au Moyen en 2017 et laisse apparaître 

une situation contrastée en fonction des indicateurs. 

 Un premier constat permet de voir que le taux de promotion dans le cycle est de 72,1%. De la 

classe de sixième à la classe de troisième, on remarque une baisse de ce taux. Il est passé de 

79,5 à 59,3%, soit une diminution de 20,2 points de pourcentage. Selon le sexe, on note que le 

pourcentage des filles est partout supérieur à celui des garçons. 

Pour ce qui est du taux de redoublement, la valeur du cycle est de 17,6% en 2017. De la classe 

de sixième à la classe de troisième, on remarque une hausse de ce taux, qui est passé de 13,1% 
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à 21,7%, soit une augmentation de 8,6 points de pourcentage. On remarque aussi qu’au niveau 

des deux premières classes du cycle (sixième et cinquième), le taux des garçons est plus élevé 

que celui des filles et l’inverse est noté dans les deux dernières classes (quatrième et troisième). 

Enfin, s’agissant du taux d’abandon, la valeur du cycle pour 2017 est de 10,4%. Il est de 7,5% 

en sixième, 5,3% en cinquième, 10,7% en quatrième et troisième 19,0%. On remarque dans les 

trois premières classes du cycle le taux des filles est inférieur à celui des garçons et l’inverse 

est noté dans la classe de troisième. 

Au regard de la perte de ressources qu’engendre la déperdition scolaire que représentent les 

redoublements et les abandons, il y a lieu d’accentuer les stratégies de remédiation et de soutien 

aux élèves difficulté dans les apprentissages, pour amoindrir le niveau de ces taux. 

Tableau 84 : Répartition des taux de flux par académie et selon le genre en 2017 

 Académie 
Taux de promotion Taux de redoublement Taux d'abandon 

Garçon Fille Total Garçon Fille Total Garçon Fille Total 

Dakar 77,6% 80,0% 78,9% 12,4% 11,6% 11,9% 10,0% 8,4% 9,1% 

Diourbel 73,6% 72,9% 73,3% 16,6% 16,1% 16,3% 9,8% 11,0% 10,4% 

Fatick 68,0% 67,3% 67,7% 20,9% 20,2% 20,5% 11,1% 12,5% 11,8% 

Kaffrine 74,8% 74,6% 74,7% 17,1% 16,6% 16,9% 8,0% 8,8% 8,4% 

Kaolack 72,4% 69,7% 71,0% 19,8% 20,5% 20,2% 7,8% 9,8% 8,8% 

Kédougou 50,9% 53,5% 51,9% 24,6% 26,7% 25,4% 24,5% 19,7% 22,6% 

Kolda 68,6% 64,8% 66,8% 19,9% 19,4% 19,7% 11,5% 15,8% 13,5% 

Louga 71,6% 74,0% 72,9% 15,5% 15,4% 15,5% 12,9% 10,6% 11,7% 

Matam 70,5% 68,6% 69,4% 19,8% 19,0% 19,3% 9,6% 12,4% 11,3% 

Pikine-Guédiawaye 74,0% 79,1% 76,7% 15,0% 13,7% 14,3% 11,0% 7,3% 9,0% 

Rufisque 72,1% 73,2% 72,7% 16,3% 15,5% 15,8% 11,7% 11,3% 11,4% 

Saint-Louis 74,6% 74,6% 74,6% 15,2% 15,2% 15,2% 10,1% 10,2% 10,2% 

Sédhiou 60,9% 58,5% 59,9% 25,3% 27,4% 26,2% 13,8% 14,1% 13,9% 

Tambacounda 66,6% 63,8% 65,2% 19,5% 18,2% 18,8% 13,9% 18,0% 15,9% 

Thiès 72,8% 73,9% 73,4% 18,5% 18,1% 18,3% 8,7% 8,0% 8,3% 

Ziguinchor 68,2% 70,7% 69,4% 20,8% 20,5% 20,7% 11,0% 8,8% 9,9% 

Sénégal 71,4% 72,6% 72,1% 17,9% 17,2% 17,6% 10,6% 10,1% 10,4% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le tableau ci-dessus présente la situation en 2017 de trois indicateurs d’efficacité interne que 

sont le taux de promotion, le taux de redoublement et le taux d’abandon. 

En 2017, le taux de promotion est de 72,1%. Il est plus élevé chez les filles (72,6%) que chez 

les garçons (71,4%). 

La situation au niveau des Académies, laisse apparaître une dispersion autour de la valeur 

nationale, avec des Académies comme Dakar (78,9%), Pikine-Guédiawaye (76,7%), Kaffrine 

(74,7%) et Saint-Louis (74,6%). Par contre d’autres Académies comme Kédougou (51,9%), 

Sédhiou (59,9%), Tambacounda (65,2%) ont des taux en-dessous de la valeur nationale. Ces 
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dernières Académies doivent développer des stratégies allant dans le sens d’augmenter les taux 

de promotion. 

Concernant le taux de redoublement au Moyen général, il est de 17,6% en 2017 et légèrement 

plus élevé chez les garçons (17,9%) que chez les filles (17,2%). La valeur nationale traduit une 

déperdition scolaire assez significative. 

Au niveau académique, on remarque une dispersion autour de la valeur nationale. Les 

Académies de Sédhiou (26,2%), de Kédougou (25,4%), de Ziguinchor (20,7%) et Fatick 

(20,5%) se singularisent avec de forts taux traduisant une forte déperdition scolaire. A leur 

opposé, on retrouve des Académies où la déperdition scolaire par le redoublement existe certes, 

mais est moins sévère. Il s’agit des Académies de Dakar (11,9%) et de Pikine-Guédiawaye 

(14,3%). Dans toutes ces Académies, il y a lieu de développer des stratégies allant dans le sens 

de soutenir les élèves en difficulté dans les apprentissages pour amoindrir les redoublements. 

Enfin s’agissant du taux d’abandon, en 2017 il est de 10,4% et est légèrement plus élevé chez 

les garçons (10,6%) que chez les filles (10,1%). La valeur de 2017 traduit aussi une déperdition 

scolaire assez significative.  

Les valeurs académiques se distribuent différemment autour de la nationale. Les valeurs les 

plus élevées se retrouvent dans les Académies de Kédougou (22,6%) et de Tambacounda 

(15,1%), tandis que les plus faibles s’affichent à Thiès (8,3%), à Kaffrine (8,4%) et à Kaolack 

(8,8%). Pour toutes ces Académies, surtout pour celles de Tambacounda et de Kédougou, il y 

a lieu de concevoir et de mettre en place des dispositifs fonctionnels et efficaces pour lutter 

contre ce phénomène, qui comme le redoublement constitue un gaspillage de ressources. 

2.3.7 Taux de survie par niveau d’études dans l’enseignement moyen général en 2017 

 
Graphique 34 : Evolution du taux de survie par niveau d'études dans l'enseignement moyen général en 2017 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 
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Le taux de survie renseigne sur la proportion des élèves d’une cohorte qui achève 

une année d’étude et parvienne à l’année suivante. Cet indicateur permet de mieux 

appréhender le phénomène de rétention des élèves par niveau d’études et en fin 

de cycle. 

Globalement, l’examen du graphique montre que les taux de survie ont une 

tendance baissière de la classe de 5ème à la classe de 3ème. Il est passé de 91,2% 

à 70,4%, soit un écart de 19,8 points de pourcentage. 

Selon le genre, les taux de survie des filles restent plus importants que ceux des 

garçons, à tous les niveaux d’études. Cela traduit que les déperditions sont plus 

fortes chez les garçons. Cette situation nécessite la mise sur pied d’une politique 

d’encadrement des élèves pour leur maintien et leur promotion dans le système 

éducatif. 
 

2.3.8 Taux d’achèvement du cycle moyen général en 2018 

 
Tableau 85 : Répartition du taux d'achèvement par académie et selon le genre en 2017 

 
Région 

Garçon Fille Total 
Indice de  
parité F/G 

Dakar 42,7% 53,5% 48,2% 1,25 

Diourbel 16,9% 18,6% 17,7% 1,10 

Fatick 44,7% 50,5% 47,5% 1,13 

Kaffrine 16,1% 16,0% 16,1% 1,00 

Kaolack 33,7% 39,0% 36,3% 1,16 

Kédougou 33,0% 26,0% 29,6% 0,79 

Kolda 26,1% 21,6% 23,9% 0,83 

Louga 21,8% 31,0% 26,1% 1,42 

Matam 18,1% 28,9% 23,3% 1,60 

Saint-Louis 32,4% 45,5% 38,8% 1,41 

Sédhiou 34,7% 27,4% 31,2% 0,79 

Tambacounda 21,5% 22,7% 22,1% 1,05 

Thiès 41,5% 52,2% 46,6% 1,26 

Ziguinchor 59,3% 65,6% 62,3% 1,11 

Sénégal 33,1% 39,4% 36,2% 1,19 

Maximum 59,3% 65,6% 62,3% 1,60 

Minimum 16,1% 16,0% 16,1% 0,79 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, le taux brut d’accès en dernière année du cycle moyen général est de 36,2%. Il est 

nettement plus élevé chez les filles (39,4%) que chez les garçons (33,1%). 
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La situation académique laisse entrevoir une dispersion des valeurs autour de la valeur 

nationale. Les Académies qui affichent les valeurs les plus élevées sont celles de Ziguinchor 

(62,3%), de Dakar (48,2%), de Fatick (47,5%) et de Thiès (46,6%). Les plus faibles valeurs se 

retrouvent dans les Académies de Kaffrine (16,1%), de Diourbel (17,7%) et de Tambacounda 

(22,1%). Dans toutes les Académies, excepté celle de Ziguinchor, les valeurs sont en- dessous 

de 50%. Il y a donc lieu de mettre en œuvre des stratégies efficaces et fécondes pour que le 

maximum de la population scolarisable au Moyen accède en dernière année de ce cycle. 

Graphique 35 : Evolution du taux d’achèvement du  cycle moyen général  entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Entre 2013 et 2018, le taux d’achèvement du cycle moyen général, après une hausse de 5,1 

points de pourcentage 2013 (36,5) et 2014 (41,0%). Il va connaître une baisse constante en 

passant de 41% en 2014 à 36,2%, en 2018, soit une perte de 5,2 points de pourcentage. Sur 

toute la période, à part l’année 2013, le pourcentage des filles est toujours au-dessus de celui 

des garçons.  

Cette baisse constante des valeurs de cet indicateur confirme la nécessité de concevoir et de 

mettre en œuvre des stratégies aptes à renverser cette tendance. 

 

 

 

 

 

 

 

37
,3

%

40
,5

%

37
,5

%

34
,6

%

34
,0

%

33
,1

%

35
,6

%

41
,5

%

40
,2

%

38
,8

%

39
,1

%

39
,4

%

36,5%
41,0% 38,8% 36,7% 36,5% 36,2%

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

2013 2014 2015 2016 2017 2018

Evolution du taux d'achèvement du cycle moyen général entre 2013 et 2018

Garçon Fille Total



Rapport national sur la situation de l’éducation (RNSE) : édition 2018                                              136 

2.3.9 LES RESULTATS DU BFEM 

 
Tableau 86 : Répartition du taux de réussite au BFEM par académie et selon l sexe  en 2018 

Académie 
Effectifs admis Taux de réussite au bac 

Garçon Fille Total Garçon Fille Total 

Dakar 3 917 5 231 9 148 54,06% 50,95% 52,24% 

Diourbel 2 507 2 759 5 266 59,42% 48,28% 53,02% 

Fatick 3 337 3 574 6 911 46,47% 42,53% 44,35% 

Kaffrine 1 212 1 138 2 350 75,66% 63,22% 69,08% 

Kaolack 3 552 3 580 7 132 50,06% 41,73% 45,50% 

Kédougou 625 390 1 015 69,21% 68,54% 68,95% 

Kolda 2 172 1 654 3 826 64,49% 59,50% 62,23% 

Louga 2 014 2 286 4 300 53,92% 44,54% 48,49% 

Matam 1 274 1 853 3 127 75,88% 65,41% 69,30% 

Pikine-Guédiawaye 5 140 6 689 11 829 46,24% 43,37% 44,57% 

Rufisque 2 182 2 554 4 736 49,20% 42,04% 45,06% 

Saint-Louis 3 663 4 627 8 290 68,39% 61,19% 64,17% 

Sédhiou 2 338 1 694 4 032 75,42% 68,67% 72,43% 

Tambacounda 1 656 1 667 3 323 66,86% 62,20% 64,44% 

Thiès 7 227 8 295 15 522 49,30% 44,32% 46,51% 

Ziguinchor 3 685 3 514 7 199 67,95% 64,01% 65,97% 

Sénégal 46 501 51 505 98 006 55,63% 49,29% 52,11% 

 

Le taux de réussite au BFEM, en 2018, est de 52,11%. Il est nettement plus élevé que celui de 

l’année précédente (45,11%). Il plus élevé chez les garçons (55,63%) que chez les filles 

(49,29%). 

La situation de ce taux au niveau des académies laisse voir une dispersion des valeurs autour 

de la valeur nationale. Les académies de Sédhiou (72,43%), de Matam (69,30%), de Kaffrine 

(69,08%) et de Kédougou (68,95%) affichent les taux de réussite les plus élevés, alors que celles 

de Fatick (44,35%), de Pikine-Guédiawaye (44,57%), de Rufisque (45,06%) et de Kaolack 

(45,50%) possèdent les plus faibles taux de réussite. 
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Graphique 36 : Evolution du taux de réussite au BFEM entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 
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Section 2.4 : Programme Enseignement secondaire général 

2.4.1 Données générales sur les établissements  

2.4.1.1 Eau courante des établissements du 2ème cycle et 2ème abritant un 1er cycle 

 
Tableau 87 : Répartition du nombre d'établissement 2 ème et 2ème cycle abritant un 1er cycle par académie 

Académie 

2017 2018 

Etablissements ayant 
eau courante 

nbre 
établisse- 

ments 
publics 

Etablissements 
ayant eau courante nbre 

établissements 
publics Nbre % Nbre % 

Dakar 14 100,0% 14 14 100,0% 14 

Diourbel 13 100,0% 13 12 100,0% 12 

Fatick 27 100,0% 27 30 100,0% 30 

Kaffrine 9 100,0% 9 9 100,0% 9 

Kaolack 27 100,0% 27 29 100,0% 29 

Kédougou 8 80,0% 10 8 80,0% 10 

Kolda 12 80,0% 15 14 93,3% 15 

Louga 22 100,0% 22 22 100,0% 22 

Matam 24 100,0% 24 27 100,0% 27 

Pikine-Guédiawaye 12 100,0% 12 12 100,0% 12 

Rufisque 12 100,0% 12 12 100,0% 12 

Saint-Louis 38 97,4% 39 40 97,6% 41 

Sédhiou 16 80,0% 20 18 94,7% 19 

Tambacounda 13 92,9% 14 14 100,0% 14 

Thiès 41 100,0% 41 43 97,7% 44 

Ziguinchor 23 100,0% 23 23 100,0% 23 

Sénégal 311 96,6% 322 327 98,2% 333 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

La disponibilité de l’eau courante est importante dans le quotidien des établissements. Elle 

influe beaucoup sur l’environnement physique des établissements et sur la qualité des 

enseignements-apprentissages.  

La valeur nationale de cet indicateur a évolué de 2017 à 2018 en passant de 96,6% à 98,2%, 

soit une augmentation de 1,6 point de pourcentage. Aussi, sur les seize (16) académies que 

compte le pays, onze (11) ont atteint le seuil des 100%. Cependant des efforts restent encore à 

faire dans les autres académies, notamment dans celle de Kédougou qui stagne sur les 80% 

depuis 2017.  
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2.4.1.2 Clôture des établissements du 2ème cycle et 2ème cycle abritant un 1er cycle 

 
Tableau 88 : Répartition des établissements du 2ème cycle et 2ème abritant un 1er cycle entre 2013 et 2018 

Académie 

2017 2018 

Etablissements ayant 
clôture 

Nombre 
établisse- 

ments 
publics 

Etablissements ayant 
clôture Nombre 

établissements 
publics Nbre % Nbre % 

Dakar 13 92,9% 14 14 100,0% 14 

Diourbel 13 100,0% 13 10 83,3% 12 

Fatick 25 92,6% 27 29 96,7% 30 

Kaffrine 8 88,9% 9 9 100,0% 9 

Kaolack 20 74,1% 27 25 86,2% 29 

Kédougou 7 70,0% 10 6 60,0% 10 

Kolda 7 46,7% 15 9 60,0% 15 

Louga 20 90,9% 22 21 95,5% 22 

Matam 21 87,5% 24 27 100,0% 27 

Pikine-Guédiawaye 12 100,0% 12 12 100,0% 12 

Rufisque 12 100,0% 12 12 100,0% 12 

Saint-Louis 32 82,1% 39 32 78,0% 41 

Sédhiou 14 70,0% 20 12 63,2% 19 

Tambacounda 13 92,9% 14 14 100,0% 14 

Thiès 38 92,7% 41 40 90,9% 44 

Ziguinchor 16 69,6% 23 18 78,3% 23 

Sénégal 271 84,2% 322 290 87,1% 333 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

La clôture est un élément essentiel de l’environnement physique des établissements. Elle 

favorise la sécurité des biens, des équipements et des personnes qui y évoluent. Elle permet 

également de circonscrire la superficie des locaux pour parer à d’éventuelles revendications 

foncières liées à la croissance des villes, des communes et des villages. 

 

En 2018, l’effectif des établissements publics clôturés est de 290 sur les 333 que compte le 

Sénégal. Par rapport à la situation de 2017, il y a eu une augmentation et du nombre 

d’établissements (11) et du nombre d’établissements clôturés (19).  

 

Au niveau des académies, on note des disparités autour de la valeur nationale. Les académies 

de Dakar, de Kaffrine, de Matam, de Pikine -Guédiawaye, de Rufisque et de Tambacounda ont 

atteint les 100%. Les plus bas taux sont enregistrés dans les académies de Kédougou et de Kolda 

(60%) chacune.  
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2.4.1.4 Cantine des établissements du 2ème cycle et 2ème cycle abritant un 1er cycle en 2018 

 
Tableau 89 : Répartition des établissements du 2ème cycle et 2ème abritant un 1er cycle en 2018 

Académie 

2017 2018 

Etablissements ayant 
cantine 

nbre 
établisse 

ments 
publics 

Etablissements ayant 
cantine 

nbre 
établisse 

ments 
publics Nbre % Nbre % 

Dakar 3 21,4% 14 2 14,3% 14 

Diourbel 8 61,5% 13 6 50,0% 12 

Fatick 9 33,3% 27 5 16,7% 30 

Kaffrine 6 66,7% 9 7 77,8% 9 

Kaolack 2 7,4% 27 1 3,4% 29 

Kédougou 4 40,0% 10 3 30,0% 10 

Kolda 1 6,7% 15 2 13,3% 15 

Louga 14 63,6% 22 14 63,6% 22 

Matam 20 83,3% 24 21 77,8% 27 

Pikine-Guédiawaye 1 8,3% 12 1 8,3% 12 

Rufisque 0 0,0% 12 1 8,3% 12 

Saint-Louis 7 17,9% 39 8 19,5% 41 

Sédhiou 2 10,0% 20 1 5,3% 19 

Tambacounda 2 14,3% 14 4 28,6% 14 

Thiès 16 39,0% 41 17 38,6% 44 

Ziguinchor 1 4,3% 23 1 4,3% 23 

Sénégal 96 29,8% 322 94 28,2% 333 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

La présence et la fonctionnalité des cantines dans tout le pays peuvent favoriser l’atteinte des 

objectifs des enseignements- apprentissages. Elles permettraient d’améliorer les performances 

des élèves qui proviennent des localités assez éloignées de leur établissement ou qui souvent ne 

disposent pas de ressources financières conséquentes pour s’alimenter correctement. Sa 

politique doit être renforcée et généralisée dans toutes les académies pour améliorer les 

conditions d’existence des élèves et du personnel enseignant. 

 

D’après le tableau ci-dessus, les cantines scolaires ne sont pas présentes dans la majeure partie 

des établissements publics du 2ème cycle et 2ème cycle abritant un 1er cycle. En 2018, les 

établissements qui en disposent ne représentent que 28,2% du total, à savoir 94 établissements 

sur 333. 

En 2018, les académies de Kaffrine (77,8%), Louga (63,6%) et Matam (77,8%) sont largement 

au-dessus de la valeur nationale (28,2%). Par contre celle de Kaolack (3,4%), de Ziguinchor 

(4,3%) et de Sédhiou (5,3%) enregistrent les taux les plus faibles. 
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2.4.2 Taille moyenne des groupes pédagogiques (GP) au secondaire en 2018 

 
Tableau 90 : Répartition des groupes pédagogiques du secondaire général par académie et selon la zone en 2018 

Académie 

Taille GP  
zone Rurale 

Taille GP 
zone Urbaine 

Taille GP 
secondaire général 

Public Privé Total Public Privé Total Public Privé Total 

Dakar       56 35 44 56 35 44 

Diourbel 47 51 48 58 31 51 52 39 50 

Fatick 46 31 45 53 11 34 48 16 41 

Kaffrine 42   42 44 28 43 43 28 43 

Kaolack 42 23 42 53 34 48 47 34 45 

Kédougou 34   34 52 22 48 40 22 39 

Kolda 39   39 45 28 42 41 28 40 

Louga 39 25 39 53 27 47 45 26 43 

Matam 43   43 55 20 50 47 20 45 

Pikine-Guédiawaye       64 32 46 64 32 46 

Rufisque 65 23 52 61 34 51 62 32 51 

Saint-Louis 43 37 42 50 36 48 47 36 46 

Sédhiou 38 23 38 48 31 45 41 29 40 

Tambacounda 38 17 37 54 28 48 46 27 43 

Thiès 54 30 52 67 33 55 61 33 54 

Ziguinchor 38 23 37 48 32 45 41 30 40 

Sénégal 44 32 43 56 32 47 50 32 45 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, la taille moyenne des Groupes pédagogiques au secondaire est de 45 élèves par classe 

au niveau national. 

 Des disparités sont notées au niveau du statut, des académies et des zones. En effet, les effectifs 

des GP du public sont largement plus élevés que ceux du privé dans toutes les académies.  Cette 

situation est la même si l’on compare la zone urbaine avec la zone rurale, excepté l’académie 

de Diourbel où on note une supériorité numérique des effectifs des GP du privé (51 contre 47).  

Fort de ce constat, des efforts doivent être accentués notamment dans le Public pour assurer un 

environnement favorable au bon fonctionnement des enseignements-apprentissages et pour 

garantir les conditions de réussite des élèves.  
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2.4.3 Ratio manuels-élève dans le public 

 
Tableau 91 : Répartition du ratio manuels-élève dans le public en 2018  

Académie Seconde Première Terminale Total 

Dakar 4 3 3 3 

Diourbel 5 5 6 5 

Fatick 1 1 7 3 

Kaffrine 2 1 0 1 

Kaolack 3 1 2 2 

Kédougou 5 2 2 3 

Kolda 3 1 1 2 

Louga 3 2 2 2 

Matam 2 1 1 1 

Pikine-Guédiawaye 1 1 1 1 

Rufisque 2 3 2 2 

Saint-Louis 2 1 1 1 

Sédhiou 4 2 1 2 

Tambacounda 3 1 1 2 

Thiès 2 1 2 2 

Ziguinchor 3 2 1 2 

Sénégal 3 2 2 2 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Pour améliorer les conditions d’enseignement/apprentissage, l’Etat s’est inscrit dans la 

perspective de doter chaque lycéen de manuels dans les disciplines fondamentales. 

En 2018, au niveau national, on a dénombré 2 manuels scolaires par élève du 2ème cycle de 

l’enseignement secondaire général public. Ce ratio n’a pas évolué entre 2017 et 2018 et 

demeure toujours faible et loin de l’objectif du PAQUET qui est de 6 manuels/élève. 

Selon le niveau d’étude, en 2018, ce ratio est faible à tous les niveaux, avec une légère 

amélioration en 2nd (3 manuels/élève). 

 

Par académie, celles qui sont au-dessus de la moyenne de 2 manuels/élève sont : Diourbel (5), 

Dakar (3), Fatick (3) et Kédougou (3). 

En revanche, Kaffrine (1 manuel/élève), Matam (1), Pikine-Guédiawaye (1) et Saint-Louis (1) 

sont les académies les plus dépourvues de manuels scolaires en 2018. 

 

Au niveau de la 2nd, les académies Diourbel (5), Kédougou (5), Dakar (4) et Sédhiou (4) 

détiennent les meilleurs ratios en manuels/élève, au-dessus de la moyenne nationale (3). Mais 

Pikine-Guédiawaye (1), Fatick (1), Saint-Louis (1) Matam (2), Kaffrine (2), Thiès (2) et 

Rufisque (2) enregistrent les plus faibles valeurs. 

 

 



Rapport national sur la situation de l’éducation (RNSE) : édition 2018                                              143 

En premier, ce sont les académies de Diourbel (5), Dakar (3) et Rufisque (3) qui occupent les 

meilleures places au-dessus de la moyenne (2). Cependant, Kaolack, Kolda, Tambacounda, 

Thiès, Kaffrine, Matam, Saint-Louis, Fatick et Pikine-Guédiawaye ont les ratios les plus faibles 

(1).   

 

En classe de Terminale du secondaire général public, les académies de Fatick (7), Diourbel 

(6) et Dakar (3) ont enregistré les meilleurs ratios de manuels/élève en 2018. En revanche, 

dans l’académie de Kaffrine, aucun élève de terminale n’a bénéficié de manuels. Ce ratio est 

de 1 manuel/élève dans les académies de Sédhiou, Ziguinchor, Kolda, Tambacounda, Matam, 

Saint-Louis, Pikine-Guédiawaye.  

 

Des efforts notoires s’imposent alors aux décideurs pour augmenter ce ratio, particulièrement 

dans l’académie de Kaffrine. 

 

 2.4.4 Personnel enseignants  

 
Tableau 92 : Répartition des enseignants du public intervenant dans le 2ème cycle abritant un 1er cycle par académie et 
selon le diplôme académique en 2018 

Académie 

Maitrise/Master 
et Plus 

Licence DEUG BAC BFEM Total 
général 

Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % 

Dakar 236 52,6% 156 34,7% 11 2,4% 32 7,1% 14 3,1% 449 

Diourbel 42 29,8% 39 27,7% 3 2,1% 56 39,7% 1 0,7% 141 

Fatick 149 31,0% 155 32,3% 31 6,5% 118 24,6% 27 5,6% 480 

Kaffrine 51 42,1% 48 39,7% 7 5,8% 14 11,6% 1 0,8% 121 

Kaolack 172 41,6% 114 27,6% 38 9,2% 78 18,9% 11 2,7% 413 

Kédougou 74 49,3% 41 27,3% 5 3,3% 29 19,3% 1 0,7% 150 

Kolda 37 52,9% 16 22,9% 2 2,9% 12 17,1% 3 4,3% 70 

Louga 100 42,7% 75 32,1% 23 9,8% 29 12,4% 7 3,0% 234 

Matam 46 39,3% 47 40,2% 0 0,0% 23 19,7% 1 0,9% 117 

Pikine-Guédiawaye 48 51,6% 26 28,0% 6 6,5% 11 11,8% 2 2,2% 93 

Rufisque 56 35,9% 64 41,0% 6 3,8% 24 15,4% 6 3,8% 156 

Saint-Louis 137 44,9% 111 36,4% 15 4,9% 38 12,5% 4 1,3% 305 

Sédhiou 55 36,2% 56 36,8% 8 5,3% 23 15,1% 10 6,6% 152 

Tambacounda 60 42,3% 42 29,6% 14 9,9% 26 18,3% 0 0,0% 142 

Thiès 166 33,7% 196 39,8% 36 7,3% 80 16,3% 14 2,8% 492 

Ziguinchor 77 28,2% 111 40,7% 18 6,6% 58 21,2% 9 3,3% 273 

Total général 1 506 39,8% 1 297 34,2% 223 5,9% 651 17,2% 111 2,9% 3 788 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 
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Au niveau national, en 2018, la plupart des enseignants du public intervenant dans le 2ème cycle 

abritant un 1er cycle ont eu le niveau Maitrise/Master et plus (39,8%). Ceux qui ont la Licence 

comme diplôme académique le plus élevé arrivent en 2ème position (34,2%). Ces deux groupes 

réunis constituent près des trois-quarts des enseignants de ce type d’établissement (74,0%). 

C’est seulement 5,9% qui ont le DEUG, 17,2% le BAC et 2,9% le BFEM. Donc on peut dire 

qu’il y a assez de conformité entre le niveau académique des enseignants et les qualifications 

requises pour enseigner dans le secondaire général. On peut donc espérer avoir une éducation 

de qualité, toute chose étant égale par ailleurs.  

 

Par académie, les parts des enseignants ayant atteint le niveau Maitrise/Master et plus les plus 

élevées se trouvent à Kolda (52,9%), Dakar (52,6%), Pikine-Guédiawaye (51,6%), Kédougou 

(49,3%) et Saint-Louis (44,9%). Les valeurs les moins élevées sont repérées à Ziguinchor 

(28,2%), Diourbel (29,8%), Fatick (31,0%), Thiès (33,7%) et Rufisque (35,9%). 

Les parts des enseignants ayant atteint le niveau Licence les plus élevés (au-dessus de la 

moyenne nationale (34,2%)) se trouvent à Rufisque (41,0%), Ziguinchor (40,7%), Matam 

(40,2%), Thiès (39,8%) et Kaffrine (39,7%). Mais ce ratio atteint ses plus petites valeurs à 

Kolda (22,9%), Kédougou (27,3%), Kaolack (27,6%), Diourbel 27,7%), Pikine-Guédiawaye 

(28%). 

 

Pour le niveau DEUG, ce sont les académies de Tambacounda (9,9%), Louga (9,8%), Kaolack 

(9,2%) et Thiès (7,3%) qui ont les valeurs les plus élevées. En revanche, les plus faibles taux 

de ce type d’enseignants sont localisés dans les académies de Matam (0%), Diourbel (2,1%), 

Dakar (2,4%) et Kolda (2,9%).    

 

Quant aux enseignants des établissements de 2ème cycle abritant un 1er cycle, de niveau BAC, 

les parts les plus élevées se trouvent dans les académies de Diourbel (39,7%), Fatick (24,6%), 

Ziguinchor (21,2%), Matam (19,7%) et Kédougou (19,3%). Cependant, Dakar (7,1%), 

Kaffrine, (11,6%), Pikine-Guédiawaye (11,8%), Louga (12,4%) et Saint-Louis (12,5%) ont les 

taux les moins élevés. 

 

En ce qui concerne les enseignant de niveau BFEM et servant dans les établissements du 2ème 

cycle abritant un 1er cycle, ils sont généralement des MEPS (Maitre d’Education Physique et 

Sportive) ; les académies qui en détiennent les parts les plus importantes, au-dessus de la 

moyenne nationale (2,9%), sont : Sédhiou (6,6%), Fatick (5,6%), Kolda (4,3%), Rufisque 

(3,8%) et Ziguinchor (3,3%). Mais, Tambacounda (0,0%), Kédougou (0,7%), Diourbel (0,7%), 

Kaffrine (0,88%) et Matam (0,9%) ont les taux les plus faibles.  
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Tableau 93 : Répartition des enseignants du Public intervenant dans le 2ème cycle selon par académie et selon le diplôme 
académique en 2018 

Académie 

Maitrise/Master 
et Plus 

Licence DEUG BAC BFEM Total 
général 

Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % Nbre % 

Dakar 238 63,5% 119 31,7% 5 1,3% 8 2,1% 5 1,3% 375 

Diourbel 208 53,3% 148 37,9% 5 1,3% 24 6,2% 5 1,3% 390 

Fatick 205 48,1% 160 37,6% 19 4,5% 38 8,9% 4 0,9% 426 

Kaffrine 98 66,2% 40 27,0% 7 4,7% 3 2,0% 0 0,0% 148 

Kaolack 205 47,5% 163 37,7% 17 3,9% 43 10,0% 4 0,9% 432 

Kédougou 51 71,8% 17 23,9% 1 1,4% 2 2,8% 0 0,0% 71 

Kolda 231 61,8% 117 31,3% 5 1,3% 15 4,0% 6 1,6% 374 

Louga 181 50,8% 153 43,0% 8 2,2% 12 3,4% 2 0,6% 356 

Matam 193 63,5% 102 33,6% 3 1,0% 5 1,6% 1 0,3% 304 

Pikine-Guédiawaye 431 57,7% 261 34,9% 16 2,1% 30 4,0% 9 1,2% 747 

Rufisque 175 54,7% 130 40,6% 6 1,9% 5 1,6% 4 1,3% 320 

Saint-Louis 382 55,6% 263 38,3% 15 2,2% 17 2,5% 10 1,5% 687 

Sédhiou 171 46,2% 163 44,1% 10 2,7% 18 4,9% 8 2,2% 370 

Tambacounda 141 52,0% 111 41,0% 3 1,1% 16 5,9% 0 0,0% 271 

Thiès 688 53,6% 483 37,6% 37 2,9% 66 5,1% 10 0,8% 1 284 

Ziguinchor 283 44,5% 298 46,9% 18 2,8% 32 5,0% 5 0,8% 636 

Sénégal 3 881 54,0% 2 728 37,9% 175 2,4% 334 4,6% 73 1,0% 7 191 

 Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Au niveau national, en 2018, la majorité des enseignants du public intervenant dans le 2ème cycle 

ont le niveau Maitrise/Master et plus (54,0%). Ceux qui ont la Licence comme diplôme 

académique le plus élevé arrivent en 2ème position (37,9%). Ces deux groupes réunis constituent 

plus des neuf-dixièmes des enseignants de ce type d’établissement (91,9%). C’est seulement 

2,4% qui ont le DEUG, 4,6% le BAC et 1,0% le BFEM. 

 

Par académie, les parts des enseignants ayant atteint le niveau Maitrise/Master et plus les plus 

élevées se trouvent à Kédougou (71,8%), Kaffrine (66,2%), Dakar (63,5%), Matam (63,5%) et 

Kolda (61,8%). Les académies ayant les valeurs les moins élevées et où ce taux n’atteint même 

pas la moitié est : Ziguinchor (44,5%), Sédhiou (46,2%), Kaolack (47,5%) et Fatick (48,1%). 

Les parts des enseignants ayant atteint le niveau Licence les plus élevés (au-dessus de la 

moyenne nationale (37,9%)) se trouvent à Ziguinchor (46,9%), Sédhiou (44,1%), Louga 

(42,0%), Tambacounda (41,0%) et Rufisque (40,6%). Mais ce ratio atteint ses plus petites 

valeurs à Kédougou (23,9%), Kaffrine (27,0%), Kolda (31,3%), Dakar (31,7%), et Matam 

(33,6%). 
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Pour le niveau DEUG, ce sont les académies de Kaffrine (4,7%), Fatick (4,5%), Kaolack 

(3,9%), Thiès (2,9%) et Ziguinchor (2,8%) qui ont les valeurs les plus grandes (au-dessus de la 

moyenne nationale (2,4%)). En revanche, les plus faibles taux de ce type d’enseignants sont 

localisés dans les académies de Matam (1,0%), Tambacounda (1,1%), Kolda (1,3%), Dakar 

(1,3%) et Diourbel (1,3%). 

Quant aux enseignants des établissements de 2ème cycle, de niveau BAC, les parts les plus 

élevées se trouvent dans les académies de Kaolack (10,0%), Fatick (8,9%), Diourbel (6,2%) et 

Tambacounda (5,9%). Cependant, Matam (1,6%), Rufisque (1,6%), Kaffrine (2,0%) et Dakar 

(2,1%) enregistrent les pourcentages les plus faibles. 

En ce qui concerne les enseignants de niveau BFEM et servant dans les établissements du 2ème 

cycle, ils sont, en général des MEPS (Maitre d’Education Physique et Sportive). Les académies 

qui en détiennent les parts les plus importantes (au-dessus de la moyenne nationale (1,0%)) 

sont : Sédhiou (2,2%), Kolda (1,6%), Saint-Louis (1,5%), Diourbel (1,3%) et Dakar (1,3%). 

Mais Kaffrine (0,0%), Kédougou (0,0%), Tambacounda (0,0%), Matam (0,3%) et Louga 

(0,6%) ont les taux les plus faibles. 

 

2.4.4 Taux de flux au secondaire général 

 
Tableau 94 : Répartition des taux de flux par niveau d'études et selon le sexe en 2017 

Taux  sexe Seconde Première Terminale Total 

Promotion 

Garçon 71,2% 91,2% 49,5% 69,5% 

Fille 70,8% 90,4% 47,4% 68,7% 

Total 71,0% 90,8% 48,5% 69,1% 

Redoublement  

Garçon 17,1% 16,9% 29,5% 21,4% 

Fille 17,0% 17,0% 31,3% 21,9% 

Total 17,0% 17,0% 30,4% 21,6% 

Abandon 

Garçon 11,7% -8,1% 21,0% 9,1% 

Fille 12,2% -7,4% 21,3% 9,4% 

Total 12,0% -7,8% 21,1% 9,3% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Taux de promotion* 

En 2017, au second cycle, le taux de promotion était de 69,1% au niveau national. Par sexe, on 

constate que les garçons (69,5%) ont un résultat meilleur que celui des filles (68,7%) avec un 

écart de 0,8 point de pourcentage.  

Par niveau d’étude, on a les résultats suivant en termes de promotion : 

- En Seconde, le taux national était de 71,0%. On constate que les garçons (71,2%) ont 

un résultat légèrement meilleur que celui des filles (70,8%), soit un écart de 0,4 point 

de pourcentage. 

- En Première, au niveau national, les promus sont évalués à 90,8%. Les garçons (91,2%) 

se classent mieux que les files (90,4%) avec un écart de 0,8 point de pourcentage. 
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- En Terminale, le taux national était de à 48,5%. On remarque aussi que les garçons 

(49,5%) ont un résultat meilleur que celui des filles (47,4%) avec un écart de 2,1 points 

de pourcentage. 

 

 Taux de redoublement 

En 2017, au second cycle, le taux de redoublement était de 21,6%, au niveau national. Par sexe, 

on constate que les garçons (21,4%) ont moins de risque de redoubler que les filles (21,9%) 

avec un écart de 0,5 point de pourcentage.  

Par niveau d’étude, on a les résultats suivant en termes de redoublement : 

- En Seconde, le taux national était de 17,0%. On constate que les garçons (17,1%) ont 

légèrement plus de risque de redoubler que les filles (17,0%), soit un écart de 0,1 point 

de pourcentage. 

- En Première, au niveau national, les redoublants sont évalués à 17,0%. Les garçons 

(16,9%) ont légèrement moins de risque de redoubler que les filles (17,0%) avec un 

écart de 0,1 point de pourcentage. 

- En Terminale, le taux national était de 30,4%. On remarque aussi que les garçons 

(29,5%) ont moins de risque de redoubler que les filles (31,3%) avec un écart de 1,8 

point de pourcentage. 

 

 Taux d’abandon 

En 2017, au second cycle, le taux d’abandon était de 9,3%, au niveau national. Par sexe, on 

constate que les garçons (9,1%) ont moins de risque d’abandonner que les filles (9,5%) avec 

un écart de 0,2 point de pourcentage.  

Par niveau d’étude, on a les résultats suivants en termes d’abandon : 

- En Seconde, le taux national était de 11,9%. On constate que les garçons (11,7%) ont 

légèrement moins de risque de redoubler que les filles (12,1%), soit un écart de 0,4 point 

de pourcentage. 

- En Première, les abandons étaient évalués à -7,8%, au niveau national. On remarque 

que ce taux est négatif, un phénomène entrainé par pas mal d’élèves renvoyés du 

Public en classe de première, considérés comme abandons, puis ces derniers arrivent 

en Terminale du Privé en tant que passants. 

- En Terminale, le taux national était de 21,1%. On remarque aussi que les garçons 

(21,0%) ont moins de risque d’abandonner que les filles (21,3%) avec un écart de 0,2 

point de pourcentage. 
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Tableau 95 : Répartition du taux de flux par académie et selon le sexe en 2017 

Académie 
Taux de promotion Taux de redoublement Taux d'abandon 

Garçon Fille Total Garçon Fille Total Garçon Fille Total 

Dakar 76,3% 83,7% 80,3% 11,7% 11,6% 11,6% 12,0% 4,7% 8,0% 

Diourbel 72,7% 74,3% 73,5% 16,4% 17,1% 16,8% 10,9% 8,5% 9,7% 

Fatick 61,7% 63,6% 62,6% 23,6% 26,4% 25,0% 14,7% 10,0% 12,4% 

Kaffrine 68,2% 65,3% 66,9% 27,7% 32,1% 29,6% 4,2% 2,6% 3,5% 

Kaolack 72,5% 70,4% 71,5% 24,7% 27,4% 25,9% 2,7% 2,2% 2,5% 

Kédougou 57,7% 50,8% 55,5% 29,4% 25,7% 28,2% 12,9% 23,5% 16,3% 

Kolda 75,6% 64,2% 70,9% 26,9% 27,1% 27,0% -2,5% 8,6% 2,0% 

Louga 71,7% 68,8% 70,2% 21,5% 22,1% 21,8% 6,8% 9,1% 8,0% 

Matam 72,7% 65,8% 69,2% 27,4% 31,9% 29,7% -0,1% 2,3% 1,1% 

Pikine-Guédiawaye 79,3% 75,5% 77,3% 15,9% 15,6% 15,7% 4,7% 8,9% 7,0% 

Rufisque 63,8% 64,4% 64,1% 13,0% 12,6% 12,8% 23,3% 23,0% 23,1% 

Saint-Louis 62,6% 63,6% 63,1% 22,9% 26,5% 24,7% 14,4% 10,0% 12,2% 

Sédhiou 56,7% 56,7% 56,7% 26,7% 33,9% 29,1% 16,6% 9,4% 14,2% 

Tambacounda 60,8% 56,3% 58,8% 30,9% 35,8% 33,0% 8,4% 8,0% 8,2% 

Thiès 71,5% 67,6% 69,5% 22,2% 22,5% 22,4% 6,3% 9,9% 8,2% 

Ziguinchor 62,0% 57,9% 60,1% 24,6% 24,9% 24,7% 13,4% 17,2% 15,2% 

Sénégal 69,5% 68,7% 69,1% 21,4% 21,9% 21,6% 9,1% 9,4% 9,3% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Les taux de promotion, de redoublement et d’abandon nous renseignent sur l’efficacité interne 

au niveau du programme. 

Au 2ème cycle, le taux de promotion national est estimé à 69,1% en 2017. Les garçons gardent 

un léger avantage (69,5%) sur les filles (68,7%). L’académie de Dakar (80,3%), Pikine-

Guédiawaye (77,3%) et Diourbel (73,5%) dépassent les autres en ayant les plus forts 

pourcentages au-dessus de la valeur nationale (69,1%), tandis que les plus faibles sont notés 

dans les académies de Kédougou (55,5%), de Sédhiou (56,7%) et de Tambacounda (58,8%). 

 

Selon le tableau ci-dessus, le taux de redoublement au plan national (21,6%) reste encore élevé 

car Il révèle une contre-performance qui traduit un gaspillage de ressources. La moyenne 

nationale des garçons (21,4%) est moins élevée que celles des filles (21,9%). Les pourcentages 

les plus élevés sont obtenus dans les académies de Tambacounda (33,0%), Matam (29,7%) et 

Kaffrine (29,6%). Tandis que les académies de la région de Dakar : Dakar (11,6%), Rufisque 

(12,8%) et Pikine-Guédiawaye (15,7%) ont les plus faibles taux de redoublement. 
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En ce qui concerne le taux d’abandon, il est à 9,3%, en 2017. Le taux national des filles est 

évalué à 9,5% contre 9,1% pour les garçons, soit un écart de 0,4 point de pourcentage ce qui 

montre pour cet indicateur que les garçons abandonnent moins que les filles. 

 

2.4.5 Taux de survie par niveau d’études dans le secondaire général en 2017 

 
Tableau 96 : Evolution du taux de survie par niveau dans le secondaire général en 2017 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2017, au niveau national, la chance qu’un élève de Seconde arrive en Première est de 85,3% ; 

en d’autres termes, parmi 100 élèves inscris en classe de seconde, 85,3 atteignent la classe de 

première. Selon le sexe, les garçons (85,5%) ont légèrement plus de chance d’arriver en 

Première que les filles, avec 0,5 point de pourcentage.  

En classe de terminale, au niveau national, le taux de survie est de 90,0%. Autrement dit, sur 

100 élèves inscrits en classe de seconde, 90 arrivent en Terminale. Selon le sexe, on constate 

que les garçons (90,7%) ont plus de chance d’arriver en Terminale que les filles (89,4%). 
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2.4.3 Taux d’achèvement du cycle secondaire général en 2018 

 
Tableau 97 : Répartition du taux d’achèvement du cycle secondaire général par académie et selon le sexe en 2018 

Région Garçon Fille Total 
Indice de 

 parité F/G 

Dakar 33,0% 37,8% 35,5% 1,15 

Diourbel 13,5% 13,0% 13,2% 0,97 

Fatick 28,8% 31,2% 30,0% 1,09 

Kaffrine 11,8% 8,8% 10,2% 0,75 

Kaolack 32,5% 27,3% 29,9% 0,84 

Kédougou 19,7% 8,8% 14,4% 0,45 

Kolda 23,0% 14,4% 18,8% 0,63 

Louga 16,4% 20,4% 18,2% 1,24 

Matam 15,5% 14,5% 15,0% 0,94 

Saint-Louis 24,8% 26,2% 25,5% 1,06 

Sédhiou 28,7% 15,7% 22,6% 0,55 

Tambacounda 16,5% 13,5% 15,1% 0,82 

Thiès 32,9% 35,7% 34,2% 1,09 

Ziguinchor 66,0% 61,3% 63,8% 0,93 

Sénégal 27,0% 27,0% 27,0% 1,00 

Maximum 66,0% 61,3% 63,8% 1,24 

Minimum 11,8% 8,8% 10,2% 0,45 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le taux d’accès en dernière année du cycle secondaire général en 2018 est de 27,0%, soit une 

légère augmentation de 0,6 point de pourcentage par rapport à sa valeur de 2017 (26,4%).  

Sur tout le territoire national, la valeur de cet indicateur ne dépasse 50% que dans la région de 

Ziguinchor (63,8%).  

Ces pourcentages montrent que la plupart des élèves qui accède au cycle secondaire général ne 

le termine pas. 

 La faiblesse de ce taux doit interpeller les décideurs sur la nécessité de mettre en œuvre des 

politiques et des stratégies pour maintenir les élèves jusqu’à la fin du cycle secondaire général. 



Rapport national sur la situation de l’éducation (RNSE) : édition 2018                                              151 

Graphique 37 : Evolution du taux d’achèvement du cycle secondaire général entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le taux d’accès en dernière année du cycle secondaire général a connu une hausse entre de 

2013 et 2018. En effet il est passé de 19,5% en 2013 à 27,0% en 2018 soit une augmentation 

de 7,5 points de pourcentage.  

Selon le sexe, la part des filles a constamment évolué même si elle a toujours été inférieure à 

celle des garçons, sauf en 2018 où on note une égalité parfaite.  

Cependant, des efforts restent à faire pour relever le niveau de ces taux qui demeurent encore 

faibles par rapport aux objectifs du PAQUET. 
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2.4.6 Résultats du baccalauréat 

 

2.4.6.1 Résultats du baccalauréat en 2018 

 
Tableau 98 : Répartition du taux de réussite au baccalauréat général par Académie et selon le sexe en 2018 

Académie 
Présents admis % admis 

Garçon Fille Total Garçon Fille Total Garçon Fille Total 

Dakar 8 246 10 743 18 989 3 349 4 435 7 784 40,61% 41,28% 40,99% 

Diourbel 4 065 3 819 7 884 1696 1322 3 018 41,72% 34,62% 38,28% 

Fatick 4 646 5 002 9 648 1819 1740 3 559 39,15% 34,79% 36,89% 

Kaffrine 1 650 1 207 2 857 602 305 907 36,48% 25,27% 31,75% 

Kaolack 6 971 6 084 13 055 2475 1851 4 326 35,50% 30,42% 33,14% 

Kédougou 996 413 1 409 297 85 382 29,82% 20,58% 27,11% 

Kolda 3 824 2 479 6 303 1136 573 1 709 29,71% 23,11% 27,11% 

Louga 3 392 3 565 6 957 1542 1279 2 821 45,46% 35,88% 40,55% 

Matam 1 783 1 770 3 553 752 599 1 351 42,18% 33,84% 38,02% 

Pikine-Guédiawaye 9 008 10 685 19 693 3640 3997 7 637 40,41% 37,41% 38,78% 

Rufisque 3 449 4 127 7 576 1219 1376 2 595 35,34% 33,34% 34,25% 

Saint-Louis 5 294 5 788 11 082 1941 1678 3 619 36,66% 28,99% 32,66% 

Sédhiou 3 109 1 532 4 641 883 354 1 237 28,40% 23,11% 26,65% 

Tambacounda 2 586 1 974 4 560 815 437 1 252 31,52% 22,14% 27,46% 

Thiès 11 953 12 948 24 901 4750 4509 9 259 39,74% 34,82% 37,18% 

Ziguinchor 7 147 6 332 13 479 2070 1524 3 594 28,96% 24,07% 26,66% 

Sénégal 78 119 78 468 156 587 28 986 26 064 55 050 37,10% 33,22% 35,16% 

Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

En 2018, le taux de réussite au BAC au niveau national est de 35,16%.  

 Selon le sexe, on constate que les garçons (37,1%) ont un résultat meilleur que les filles 

(33,22%), soit un écart de 3,88 points de pourcentage.   

Par Académie on constate que sept (07) académies sur seize (16) ont enregistré un taux inférieur 

à celui du niveau national (35,16%). Ce sont les académies de Dakar, Louga, Pikine-

Guédiawaye, Diourbel, Matam, Thiès et Fatick. Tandis que les Académies de Sédhiou 

(26,65%), Ziguinchor (24,66), Kolda (27,11%), Kédougou (27,11%), Tambacounda (27,46%) 

et Kaffrine (31,75%) ont obtenu les plus bas taux. On remarque enfin que, dans chaque 

académie sauf Dakar, le taux de réussite des garçons est supérieur à celui des filles. Cette 

situation pourrait s’expliquer par la persistance dans certaines zones des pratiques socio-

culturelles telles que les mariages précoces, les grossesses non désirées et les travaux 

domestiques.  
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2.4.6.2 Evolution du taux de réussite au baccalauréat général entre 2013 et 2018 

 
Graphique 38 : Evolution du taux de réussite au baccalauréat général entre 2013 et 2018 

 
Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN 

Le graphique ci-dessus présente l’évolution du taux de réussite aux examens du baccalauréat 

sur la période 2013-2018.  

De 38,5% en 2013, ce taux est passé en 2018 à 35,2%, soit une diminution de 3,3 points de 

pourcentage. Cependant, en 2018, le taux obtenu a connu une augmentation de 3,6 points par 

rapport à la situation de 2017 où le cycle secondaire général a enregistré la plus faible proportion 

(31,6%) des candidats qui ont obtenu le diplôme du bac sur la période considérée. 

 

Par ailleurs, le taux de réussite au bac était constant (31,8%) entre 2014 et 2015. 

En 2016, ce taux a connu une augmentation de 5 points par rapport au taux de 2015, puis il a 

baissé de 5,2 points de pourcentage entre 2016 et 2017 avant de se stabiliser en 2018 à 31,2%. 

 

L’évolution du taux de réussite a révélé que la proportion des candidats à l’examen du bac 

organisé au niveau national n’a pas atteint 50% sur la période choisie (2013-2018). Cette 

situation observée, nécessite un diagnostic pour identifier les obstacles à la réussite à cet 

examen, afin de définir des stratégies pour améliorer les résultats dans les années à venir. 
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CHAPITRE 3 : EDUCATION DE BASE DES JEUNES ET 

ADULTES (EBJA) 
 

Le sous-secteur de l’Education de Base des Jeunes et des Adultes (EBJA), est un sous-secteur 

stratégique. D’abord constitué de l’alphabétisation fonctionnelle des personnes âgées de 15 ans 

et plus. Le sous-secteur a gagné en extension ces dernières années, avec l’introduction des 

écoles communautaires de base et les classes passerelles. Désormais, Le sous-secteur comprend 

donc deux grandes mamelles constituées des classes d’alphabétisation fonctionnelles (CAF) et 

des modèles alternatifs composés des Ecoles Communautaire de Base (ECB) et des classes 

passerelles. 

L’alphabétisation par les langues nationales vise à installer des compétences instrumentales et 

des Compétences de Vie Courante (CVC) qui permettent aux citoyens sénégalais de se doter de 

connaissances, de compétences et de valeurs socioculturelles nécessaires pour 

l’accomplissement de leur rôle socle.  Les modèles alternatifs, quant à eux, visent l’insertion 

ou la réinsertion des enfants déscolarisés précoces et/ou non-scolarisés.  

Toutefois, le sous-secteur manque aujourd’hui de visibilité du fait de l’absence de données 

statistiques exhaustives susceptibles d’édifier les autorités ainsi que les différents acteurs et 

partenaires. 

3.1 Répartition des effectifs des apprenants d’alphabétisation par Académie 

Tableau 99 : Répartition des effectifs des apprenants d'alphabétisation par académie 

Inspection d’Académie 
Effectifs 

Homme Femme Total 

Dakar 65 368 433 

Diourbel 4 990 994 

Fatick 0 1032 1032 

Kaffrine 5 1011 1016 

Kaolack 1 1524 1525 

Kédougou 113 801 914 

Kolda 31 606 637 

Louga 54 936 990 

Matam 121 2291 2412 

Pikine-Guédiawaye 186 594 780 

Rufisque 0 502 502 

Saint-Louis 47 86 133 

Sédhiou 9 551 560 

Tambacounda 75 1005 1080 

Thiès 87 1163 1250 

Ziguinchor 7 864 871 

Sénégal 805 14324 15 129 

Source : Données 2018, statistiques DALN 
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Le tableau ci-dessus fait le point sur la répartition des effectifs des apprenants dans les classes 

d’alphabétisation. En effet, en 2018, sur un effectif total de 15 129 apprenants, les 14324 sont 

constitués de femmes, soit un pourcentage de 95%.  

Cinq (5) académies enregistrent les plus grosses parts des effectifs des apprenants.  

Il s’agit de Matam (2412), Kaolack (1525), Thiès (1250), Tambacounda (1080) et Fatick 

(1032). 

 Les Académies de Saint-Louis, de Dakar et de Rufisque réalisent les plus faibles scores avec 

respectivement 133, 433 et 502 apprenants. 

3.2 Part des femmes dans les effectifs des apprenants 

Tableau 100 : Part des femmes dans les effectifs des apprenants 

Inspection d’Académie Total femmes % Femmes 

Dakar 433 85% 

Diourbel 994 100% 

Fatick 1032 100% 

Kaffrine 1016 100% 

Kaolack 1525 100% 

Kédougou 914 88% 

Kolda 637 95% 

Louga 990 95% 

Matam 2412 95% 

Pikine-Guédwaye 780 76% 

Rufisque 502 100% 

Saint-Louis 133 65% 

Sédhiou 560 98% 

Tambacounda 1080 93% 

Thiès 1250 93% 

Ziguinchor 871 99% 

Sénégal 15129 95% 
Source : Données 2018, statistiques DALN 

 

Le tableau ci-dessus permet d’apprécier la part des femmes dans les effectifs des apprenants 

des classes d’alphabétisation. Globalement, les effectifs des structures EBJA sont composés de 

femmes. En effet, sur les seize (16) académies, quatre (4) ont des effectifs exclusivement 

composés de femmes. Il s’agit de Diourbel, Fatick, Kaffrine et Kaolack. Dans les autres 

académies, la part la moins élevée des femmes se trouve à Thiès avec 85%. 

Cette prédominance des femmes dans les effectifs des CAF peut s’expliquer par le fait que le 

taux d’analphabétisme est plus élevé chez elles. En effet, seul 37,7% des femmes âgées de 10 

ans et plus sont alphabétisées contre 53, 7% chez les hommes (cf. rapport ANSD 2013). 
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3.3 Evolution des effectifs de l’EBJA durant les quatre dernières années 

Graphique 39: Evolution des effectifs de l'EBJA durant les quatre dernières années 

 
Source : Données 2018, statistiques DALN 

 

Les structures de l’EBJA sont essentiellement de deux types : les classes d’alphabétisation 

fonctionnelles (CAF) et les modèles alternatifs composés des écoles communautaires de base 

(ECB) et les classes passerelles. De ces deux types, les CAF réalisent les plus grands effectifs.  

Dans ces CAF, les effectifs enrôlés varient entre 15435 apprenants pour le recrutement le plus 

faible enregistré en 2016 et 41018 pour son effectif le plus élevé en 2017. Quant aux ECB et 

classes passerelles, le recrutement le plus élevé est enregistré en 2015 avec 5973 apprenants. 

Cet effectif décroit considérablement en 2017 pour atteindre son niveau le plus faible avec 2346 

apprenants. Globalement tous les deux types suivent une tendance baissière dans la période 

2015/2018.  

Concernant les CAF, le pic de 2017 est consécutif à un cumul de budgets favorable à une 

extension en quantité. Notons également que les ECB et les classes passerelles n’ont pas 

fonctionné en même temps. De 2015 à 2017, seules les ECB ont fonctionné. En 2018, l’effectif 

des 3065 apprenants concerne uniquement les classes passerelles du fait du retard du PALAM
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3.4 Répartition des structures du programme d’alphabétisation par Académie 

Tableau 101 : Répartition des structures du programme d’alphabétisation par Académie 

Inspection d’Académie 
Structure 

ECB/Passerelle CAF Total 

Dakar 0 22 22 

Diourbel 0 33 33 

Fatick 0 55 55 

Kaffrine 0 31 31 

Kaolack 0 49 49 

Kédougou 50 6 56 

Kolda 0 54 54 

Louga 0 33 33 

Matam 0 78 78 

Pikine-Guédiawaye 1 25 26 

Rufisque 0 18 18 

Saint-Louis 0 43 43 

Sedhiou 0 32 32 

Tambacounda 50 36 86 

Thiès 0 43 43 

Ziguinchor 0 29 29 

Sénégal 101 587 688 

Source : Données 2018, statistiques DALN 

 

On constate que les classes d’alphabétisation fonctionnelles sont les mieux représentées. Ces 

classes sont déroulées sur l’ensemble des 16 académies. Concernant les ECB, elles ciblent les 

enfants âgés de 9 à 14 ans, souvent non scolarisés ou déscolarisés. Ce programme est mis en 

œuvre dans les académies de Diourbel et de Kaffrine par le projet PALAM, sous financement 

de la BID.  

Cependant, en 2018 l’absence de financement du PALAM2 n’a pas permis le recrutement 

d’apprenants. Quant aux classes passerelles, elles étaient mises en œuvre dans les académies de 

Tambacounda et de Kédougou. Ainsi, la cartographie des interventions montre une faible 

représentation des ECB et des classes passerelles à travers les académies. 
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3.5 Seuils de maitrise par domaine 

Tableau 102 : Compétence en toutes disciplines 

Académie 
moins de 50% 50 à 74% 75% et plus 

Total 
Nbre % Nbre % Nbre % 

Dakar 8 15,4% 2 3,8% 42 80,8% 52 

Diourbel 5 4,1% 38 31,1% 79 64,8% 122 

Fatick 5 4,8% 14 13,3% 86 81,9% 105 

Kaffrine 45 32,6% 43 31,2% 50 36,2% 138 

Kaolack 23 19,5% 5 4,2% 90 76,3% 118 

Kédougou 34 22,1% 32 20,8% 88 57,1% 154 

Kolda 25 13,1% 55 28,8% 111 58,1% 191 

Louga 24 15,6% 44 28,6% 86 55,8% 154 

Matam 5 4,1% 26 21,5% 90 74,4% 121 

Pikine-Guédwaye 1 1,6% 10 15,9% 52 82,5% 63 

Rufisque 2 4,1% 9 18,4% 38 77,6% 49 

Saint-Louis 3 3,0% 15 15,0% 82 82,0% 100 

Sédhiou 7 6,5% 17 15,7% 84 77,8% 108 

Tambacounda 35 24,6% 33 23,2% 74 52,1% 142 

Thiès 8 7,8% 20 19,4% 75 72,8% 103 

Ziguinchor 4 3,3% 8 6,7% 108 90,0% 120 

Sénégal 234 12,7% 371 20,2% 1235 67,1% 1840 

Source : Données 2018, statistiques DALN 

 
Par rapport à la moyenne globale de 87,3%, toutes académies et toutes disciplines confondues, 

neuf (09) académies sur seize (16), soit 56,3%, ont obtenu des résultats supérieurs à la moyenne 

globale avec des taux de réalisation, supérieurs à 92%. Le score le plus élevé est enregistré à 

Pikine-Guédiawaye (98,4%), suivi de Saint-Louis (97,0%). 

Par contre, concernant les apprenants qui n’ont pas atteint la barre des 50%, les académies de 

Kaffrine (32,60%), de Tambacounda (24,60%) et de Kédougou (22,10%) enregistrent des taux 

relativement élevés. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Rapport national sur la situation de l’éducation (RNSE) : édition 2018                                              159 

3.6 Crédit horaire moyen par région 

Tableau 103: Crédit horaire moyen par région 

Région Moyenne Ecart type Minimum Maximum 

Dakar 318,91 31,194 264 380 

Diourbel 414,80 78,072 280 482 

Fatick 327,60 18,995 300 350 

Kaffrine 312,00 75,485 207 441 

Kaolack 281,00 122,221 99 400 

Kédougou 278,63 36,688 219 324 

Kolda 358,29 52,668 300 432 

Louga 460,67 41,199 422 504 

Matam 391,33 68,712 312 432 

Saint-Louis 337,75 108,488 215 432 

Sédhiou 394,00 67,661 300 453 

Tambacounda 343,89 82,738 248 512 

Thiès 324,80 25,004 300 350 

Ziguinchor 338,00 97,780 212 450 

Total 340,36 77,161 99 512 

Source : Données 2018, statistiques DALN 

 

Le quantum horaire moyen réalisé est de 340,36 heures pour une prévision de 300 heures, soit 

un écart de +40,36 heures. Malgré cette performance, comparée à l’année précédente où la 

moyenne était de 358 heures, l’écart est de -17heures. Cette situation pourrait s’expliquer par 

un démarrage tardif des programmes, entrainant le déroulement des cours pendant l’hivernage 

et un emploi du temps allégé du fait des travaux champêtres.  

 

Sur 14 régions, les 12, soit 85,7%, ont enregistré un quantum horaire supérieur à la norme de 

300 heures. Parmi ces 12 régions, 06, soit la moitié, ont réalisé un quantum horaire supérieur à 

la moyenne nationale de 340,36 heures. De ces 6 régions, Louga réalise le score le plus élevé 

avec 460,67heures, suivie de Diourbel avec 414,80heures. 

 

Le plancher est noté à Kédougou avec 278,63heures, suivie de Kaolack avec 281heures. Si pour 

Kédougou l’explication pourrait venir de l’exploitation de l’or, à Kaolack par contre ce score 

pourrait être dû par les activités agricoles pendant l’hivernage. 

Des mesures doivent être prises pour démarrer plus tôt les enseignements-apprentissage afin 

de réaliser le maximum d’heures avant les travaux champêtres 
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3.7 Taux de déperdition 

Tableau 104 : Répartition du taux de déperdition par académie 

Région Moyenne en % Ecart type 

Dakar 29,0 20,1 

Diourbel 14,0 16,4 

Fatick 12,9 9,8 

Kaffrine 8,9 16,3 

Kaolack 26,8 37,7 

Kédougou 4,4 5,0 

Kolda 13,2 25,8 

Louga 11,9 13,2 

Matam 19,7 19,8 

Saint-Louis -4,2 35,5 

Sédhiou 0,0 0,0 

Tambacounda 13,0 12,6 

Thiès 16,5 16,7 

Ziguinchor 0,5 1,3 

Total 12,2 20,1 

Source : Données 2018, statistiques DALN 

 

Ce tableau présente les taux de déperdition dans les classes d’alphabétisation. En moyenne, on 

note un taux global de 12,2%. Cette moyenne cache cependant de grandes disparités. En effet, 

certaines régions comme Dakar (29,0%), Kaolack (26,8%) et Matam (19,7%) présentent les 

taux de déperdition les plus élevés. Par contre les régions de Ziguinchor (0%) et de Sédhiou 

(0,5%) affichent des taux de déperdition presque nuls. A Saint-Louis, on constate même une 

déperdition négative de -4,2. 

 

La fréquence d’événements sociaux et religieux dans certaines régions comme Kaolack et 

Matam, constitue un facteur qui justifie les taux élevés de déperdition. 

 

Les autres régions arrivent avec des moyennes de déperdition assez élevées comme à Thiès 

avec 16,5 ; Diourbel avec 14,0 ; Kolda avec 13,2 ; Fatick avec 12,9 et Louga avec 11,9. 

Les régions de Kaffrine et de Kédougou présentent quant à elles en moyenne de faibles taux de 

déperdition avec respectivement 8,9 et 4,4. 
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3.8  Répartition du personnel Enseignant selon la fonction  

Tableau 105 : Répartition du personnel enseignant dans les CAF en 2018 

Source : Données 2018, statistiques DALN 

 

Le tableau ci-dessus fait l’état des lieux sur le personnel EBJA par rapport à la fonction. Il existe 

deux types de personnels : les facilitateurs et les superviseurs.  

 

Les facilitateurs sont au nombre de 623 dont 250 hommes et 368 femmes, soit un pourcentage 

de 59 % de femmes.  

 

Pour le personnel de supervision, on compte une majorité d’hommes. En effet sur l’effectif de 

94 recensés, seules 17 sont des femmes, soit un pourcentage de 18%.  

 

Cette faible représentation des femmes peut s’expliquer par l’exigence du travail de supervision 

qui demande beaucoup de déplacements dans des zones parfois éloignées et difficiles d’accès. 

Concernant les facilitateurs, les femmes prédominent sauf dans les académies de Kédougou (24 

hommes contre 6 femmes), de Kolda (39 hommes contre 11 femmes), de Matam (44 hommes 

contre 34 femmes) et de Tambacounda (27 hommes contre 13 femme. 

 

 

 

 

 

 

Inspection d'Académie 

CAF 

Facilitateur Superviseur 

Homme Femme Homme Femme 

Dakar 6 16 1 1 

Diourbel 15 18 6 0 

Fatick 12 43 4 4 

Kaffrine 13 18 6 0 

Kaolack 7 35 7 0 

Kédougou 24 6 6 0 

Kolda 39 11 7 0 

Louga 9 24 6 0 

Matam 44 34 6 0 

Pikine Guédwaye 4 22 0 1 

Rufisque 0 18 2 2 

Saint-Louis 11 32 2 4 

Sédhiou 15 19 5 1 

Tambacounda 27 13 8 0 

Thiès 15 44 8 2 

Ziguinchor 14 15 3 2 

Total 255 368 77 17 
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3.6 Existence des activités génératrices de revenus  

Les activités génératrices de revenus constituent un des leviers du programme 

d’alphabétisation. Elles comprennent diverses activités comme : le petit commerce, le crédit 

revolving, l’élevage, l’artisanat de production, le maraichage, le jardinage. 

 

En 2018, toutes les 623 classes d’alphabétisation ouvertes ont développé des activités 

génératrices de revenus. C’est un indicateur qui se comporte très bien mais son suivi demeure 

encore pertinent au regard des montants qui sont investis pour financer les activités génératrices 

de revenus.  En effet, le coût unitaire d’une AGR dans une CAF est de 115000 FCFA.  

 

3.7 Pourcentage de structures EBJA dotées de comités de gestion 

Graphique 40: Evolution en % des structures EBJA dotées de comité de gestion 

Source : Données évaluation PNEBJA 2017/DALN 

Le graphique ci-dessus fait le point sur le pourcentage de comités de gestion fonctionnels. On 

constate, que dans la période 2015/2017, les comités de gestion affichent des taux de 

fonctionnalité allant de 98% à 100%. C’est en 2015 seulement, que la fonctionnalité des CG 

n’a pas été satisfaite partout. En 2016 et en 2017, le taux de fonctionnalité est à 100%. 

D’ailleurs, pour l’année 2018 en cours d’exécution, les tendances semblent se maintenir à 

100%. Cette bonne performance enregistrée s’explique par les ateliers de renforcement de 

capacités organisés pour les membres des comités de gestion. 
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CHAPITRE 4 : FINANCEMENT DE L’EDUCATION 
 
La gestion de l’éducation définit comme un ensemble de mécanismes, de modes opérateurs liés 

au système d’information et de pilotage des structures éducatives. 

Dans plusieurs pays, le défi principal pour atteindre les objectifs éducatifs ne réside pas 

(seulement) dans le manque de ressources, mais dans la faiblesse des structures de planification 

et de gestion et des capacités individuelles.  

 

Ces défis de planification et de gestion sont visibles, entre autres, dans le problème de la 

capacité d’absorption, la faiblesse du pilotage, la difficulté de distribuer les ressources et les 

enseignants de manière équitable.  

Ce présent chapitre accorde une analyse sur des indicateurs clés mesurant les efforts de la 

gestion et du pilotage des ressources afin de disposer un système éducatif plus efficace et 

efficient à tous les niveaux. 

 

Cette partie traite du financement du système éducatif à travers le Programme d’amélioration 

de la qualité, de l’équité et de la transparence de l’éducation et de la formation (PAQUET). 

L’analyse porte d’une part sur la collecte des dépenses d’éducation dans les écoles et 

établissements et d’autre part sur le suivi d’un certain nombre d’indicateurs financiers.  

 
4.1 COLLECTE ET ANALYSE DES DEPENSES D’EDUCATION AU NIVEAU 

DES ECOLES ET ETABLISSEMENTS  

 

L'objectif de développement durable (ODD) 4 vise à « Assurer une éducation inclusive et 

équitable de qualité et promouvoir des possibilités d’apprentissage tout au long de la vie pour 

tous ». Cela ne peut être réalisé qu’avec une bonne planification, une gestion rigoureuse et une 

mobilisation conséquente des ressources notamment financières tant au niveau national 

qu’international. 

C’est pourquoi, des besoins d’information grandissants sur la question du financement de 

l’Education se posent de plus en plus aux décideurs, autorités et gestionnaires du secteur pour 

assurer l’atteinte des objectifs d’Éducation à l’horizon 2030. 

 

Ce besoin de financement en rapport avec la politique de déconcentration /décentralisation du 

système éducatif a amené l’Etat a versé directement les ressources financières dans les comptes 

des écoles/établissements sous la responsabilité des comités de gestion des 

écoles/établissements (CGE).  

 

Ainsi, le Ministère de l’éducation nationale à travers le budget de l’Etat a doté directement les 

écoles élémentaires, d’un budget de fonctionnement de 3 500 000 000 F CFA en 2016, 

4 200 000 000 F CFA en 2017 et 4 400 000 000 F CFA en 2018. 

 

 

 

 



Rapport national sur la situation de l’éducation (RNSE) : édition 2018                                              164 

 

De son côté, La banque mondiale, dans le cadre du projet d’amélioration de la qualité et de 

l’équité dans l’éducation de base (PAQEEB) a financé les projets d’amélioration de la qualité 

des enseignements apprentissages des 8 135 écoles élémentaires publiques en 2015 pour un 

montant de 1 305 726 513 F CFA et 500 000 000 F CFA pour 20 collèges d’enseignement 

moyen (CEM). En 2016, les 8 321 écoles élémentaires publiques, pour les mêmes objectifs, ont 

reçu 1 342 749 883 F CFA et 500 000 000 F CFA pour 20 autres CEM.  

 

La gestion axée sur les résultats exige, pour le suivi-évaluation des objectifs de ce processus de 

déconcentration du financement de l'éducation, la disponibilité de données complètes et 

comparables. Fort de cette conviction, le Ministère de l’éducation nationale à travers la 

Direction de la planification et de la réforme de l’éducation (DPRE) a décidé, depuis 2016, de 

systématiser la collecte des données relatives aux dépenses des écoles et établissements. 

 

Ainsi, la dernière collecte de 2018 avait pour objectif de faire l’état des dépenses des 15 835 

institutions d’éducation dont 3 453 structures préscolaires (1 402 du public ; 1 510 du privé et 

541 du communautaire), 10 141 écoles élémentaires (8 481 du public ; 1 621 du privé et 39 du 

communautaire) et 2 241 CEM et lycées (1 338 du public ; 892 du privé et 11 du 

communautaire).  

 

Le traitement et l’analyse de ces données est restitué autour de trois points : le niveau de 

renseignement des questionnaires, la structure du financement des institutions d’éducation et 

l’objet des dépenses des institutions d’éducation. 

 

4.1.1 NIVEAU DE RENSEIGNEMENT DU QUESTIONNAIRE 
 

Graphique 41: Niveau de renseignement du questionnaire 
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Le niveau global de renseignement des questionnaires de collecte des dépenses d’éducation au 

niveau des structures d’éducation, compte non tenu du statut et du système d’enseignement, a 

diminué de 2,2 points de pourcentage entre deux années consécutives, passant de 81,9% à 

79 ,7%. Cette situation pourrait s’expliquer par plusieurs facteurs dont l’absence de 

l’accompagnement/formation du niveau central au niveau déconcentré (IA et IEF) et de la mise 

à disposition du guide de renseignement au niveau écoles/établissements. 

 

Graphique 42 : Evolution du niveau de renseignement selon le système d'enseignement 

 

 

Cette tendance baissière est constatée à tous les niveaux, cependant elle est plus importante 

dans le préscolaire qui perd plus de 9 points de pourcentage entre 2017 et 2018, un peu moins 

de 1,64 % et 0,78% pour respectivement l’élémentaire et le moyen secondaire pour la même 

période.    

On peut en déduire que la campagne statistique mobilise moins le niveau préscolaire. Ce qui 

peut nous amener à revoir notre stratégie de sensibilisation du terrain en mettant plus l’accent 

sur le pré-primaire 

En ce qui concerne l’élémentaire et le moyen secondaire général, bien vrai le niveau de 

renseignement est assez bon (respectivement 85,9 % et 87,26%), cependant il faut noter que 

14,1 % et 12,74 % des écoles et établissements ne sont pas recensés par la collecte, soit 1 420 

écoles élémentaires et 269 CEM et lycées. 

Dans ce sens, il faudra insister davantage dans la sensibilisation sur l’importance de cette 

collecte et la communication des résultats. 
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Graphique 43 : Niveau de renseignement au préscolaire 

 

La tendance baissière globale se vérifie au niveau du préscolaire.  La situation comparée 2017-

2018 montre que secteur privé qui réagit le plus faiblement à la collecte, perd plus de 12 % 

entre deux années (passant de 45,3% à 32,5%), suivi du public qui perd 5% durant la même 

période.  

Le communautaire qui, à la première année était à peine devancé par le public, perd 14 points 

de pourcentage. Cette baisse importante pourrait s’expliquer par la réduction du nombre de 

structures communautaires qui passe de 653 à 541 soit 112 structures. 
 

Graphique 44 : Niveau de renseignement à l'élémentaire 
  

 

Pour ce qui est de l’élémentaire, la tendance baissière globale est constatée quel que soit le 

statut. La situation comparée 2017-2018 montre que le secteur communautaire accuse la baisse 

la plus importante soit 52,98% (passant de 90,48 à 37,5%), suivi du privé qui perd 14,38% 

durant la même période. Le public maintien globalement le même niveau de renseignement. 
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Graphique 45 : Niveau de renseignement des questionnaires Moyen et Secondaire 
 

 

 

Contrairement aux deux premiers, le Moyen secondaire général est plus mobilisé dans le 

renseignement du questionnaire. Et à ce niveau, c’est le privé qui affiche le taux de 

renseignement le plus faible (62,42%). Le public maintien son niveau de renseignement (plus 

de 97%), alors que le communautaire fait un bond de plus de 33,33%. 

De cette analyse, on peut retenir que les écoles et établissement privés sont peu mobilisés pour 

le renseignement des questionnaires. Ce qui peut faire croire que la sensibilisation et la 

communication doivent être orientées vers ces dernières. 

Graphique 46 : Niveau de renseignement des questionnaires par année et par IA 
 

 

L’exploitation des données par région montre des disparités très importantes, la tendance 

baissière du niveau de renseignement des questionnaires est portée principalement les 

inspections d’académie de Louga (-14,90%), Matam (-9,57%), Kédougou (-2,51%). Par contre, 

les inspections de Rufisque (46,55%), Dakar (43,73%), Diourbel (25,12%) et Sédhiou (10,22%) 

ont enregistré une hausse importante de leur niveau de renseignement. 
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4.1.2 La structure du financement des institutions d’éducation 
 

Graphique 47 : Structure de financement des institutions 

 

 

L’analyse de la structure du financement des établissements d’éducation montre la contribution 

de plusieurs bailleurs. D’une manière globale le financement est assuré majoritairement par 

l’Etat (51 ,05 %), suivi des ménages à hauteur de 21,98 % à travers les cotisations des 

associations des parents d’élèves (APE), des ONG (14,11%) et des partenaires techniques et 

financiers (4,72%). Mais, cette composition varie avec le statut de l’établissement. 
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Synthèse sur le niveau de renseignement des questionnaires de collecte des statistiques: 

 Le niveau de renseignement varie avec le niveau d’éducation, plus le niveau est élevé 

plus le taux est important. Le préscolaire a le plus faible taux  de renseignement 

(49,37%) suivi de l’élémentaire (86,78%) et du moyen secondaire (87,65%). 

 

  Le niveau de renseignement varie avec le statut de la structure. A tous les niveaux, les 

écoles et établissements privés affichent les plus faibles taux de renseignement  

(48,98%), derrière le communautaire (53,61%) et le public (89,1%). 

 

 Entre 2017 et 2018 les inspections d’académie de  Louga, Matam et Kédougou 

enregistrent les baisses les plus importantes avec respectivement 25%, 10% et 5%. Par 

contre, les inspections de Rufisque, Dakar, Diourbel et Sédhiou ont enregistré une 

hausse importante de leur niveau de renseignement avec respectivement 53%, 44%, 

22% et 11%. 
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Graphique 48 : Structure de financement par année selon le statut 

 

Le principal bailleur du public est l’Etat qui assure en moyenne 45% des ressources, son 

intervention se renforce entre 2017 et 2018.  

 

Les ménages à travers les CGE se positionnent comme second financeur des 

écoles/établissements en apportant en moyenne 42% des financements, suivi des PTF (8,84%) 

et des Collectivités locales (2,46%).  

 

Au niveau du privé, les ménages à travers les CGE, mobilisent 84,22% du financement et 

devient le bailleur le plus important, suivi de l’Etat avec 8,05% des ressources et des PTF 

(1,85%).  

 

La part des ménages s’est rétractée de 2,36% entre les deux années. La structure du financement 

des communautaires est globalement marqué par la position dominante des ménages qui 

assurent 57,72 % des ressources, suivis des PTF (15,29%), les ONG (12,28%), l’Etat (8,78%).  
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Graphique 49 : Source de financement par statut 

 

Les principaux bailleurs de l’enseignement public, par ordre d’importance dans leurs budgets 

d’éducation, sont les collectivités locales qui lui affectent 96,54% de ses ressources, l’Etat 

(93,13%), les partenaires techniques et financiers (90,21%), les ménages (55,87%) et le secteur 

privé (54,95%).  

 

Dans l’enseignement privé, la première source de financement reste les autres activités 

(85,26%), les activités parascolaires (81,92%), les autres partenaires (49,98%) et le secteur 

privé (45,05%). Alors que dans le communautaire, les Organisations non gouvernementales 

viennent en première place avec 7,89%, suivi des PTF (2,19%), des autres partenaires (2,02%) 

et des collectivités locales (1,34%). 
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Synthèse sur la structure du financement des écoles et établissements d’éducation : 

 Les activités des institutions d’éducation sont financées principalement par l’Etat (51%), 

les cotisations des parents d’élèves (21%), les PTF (4,7% ), les collectivités 

locales(2,68%). Mais cette structuration du financement  varie avec le niveau  

d’éducation et le statut de l’institution d’éducation. 

 

 Le public a pour bailleur principal l’Etat (45%) suivi des APE (43%) et  des PTF (7%), ONG 

(1%). Le financement dans le privé est naturellement assuré à 83% par les cotisations 

des parents d’élèves(APE), suivi de l’Etat (7%), autres partenaires (4%) et les PTF (2%). 

Dans le communautaire, 57% des ressources proviennent des  apports  des  ménages 

suivi de l’Etat (17%), des ONG(12%) et des PTF (10%) 

 La part de budget de l’éducation accordée  aux structures d’éducation selon le statut 

varie selon le bailleur : 

 Public : CL (96,54%), Etat (93,13%), PTF (90,21%), ménages (55,87%) et le secteur privé 

(54,95%) 

 Privé : les activités parascolaires (81,92%), les autres activités (85,26%), les autres 

partenaires      (49,98%) et le secteur privé (45,05%).   

Communautaire : les activités parascolaires (81,92%), les autres activités (85,26%), les 

autres            partenaires (49,98%) et le secteur privé (45,05%) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4.1.3 Objet des dépenses des institutions d’éducation 

Les ressources mobilisées, quels que soient le bailleur, le montant ou la nature de la 

contribution, les institutions d’éducation les utilisent pour acquérir les différents biens et 

services nécessaires aux activités d’éducation classés par nature économique : dépenses de 

personnel, fournitures et matériels didactiques, manuels scolaires, sorties pédagogiques, cours 

de renforcement, construction réhabilitation, équipement, nourritures et cantines etc. 

Graphique 50 : Objet des dépenses d'éducation 
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D’une manière générale, les écoles et établissements dépensent 88,20% de leurs ressources en 

dépenses de capital autres que construction, équipement, réhabilitation et 5,80% pour le 

personnel enseignant. En dehors de ces deux grandes rubriques, les autres objets de dépenses 

sont les suivantes : fournitures et matériels didactiques (1,10%), construction (0,8%), autres 

dépenses courantes (0,70%) et personnel non enseignant (0,60%). Cette structure des dépenses 

des établissements d’éducation varie en fonction du statut de l’établissement, du niveau 

d’éducation et du bailleur. 
 

Graphique 51 : Objets des dépenses publiques et privées 

 

Dans le préscolaire, plus de 66% des ressources financières sont mobilisées par les dépenses de 

personnel (51,49% ; 11,2% et 4,70% pour le personnel enseignant, non enseignant et 

d’appui/technique), suivies des constructions 7,92 %, autres dépenses courantes 5,3%, 

Equipement 3,5% et manuels 1,5%.  

Cette structuration se retrouve à quelques variantes prés, au niveau de l’élémentaire avec 65% 

des dépenses consacrées au personnel (enseignant 60,70% ; non enseignant 2,8% et 

appui/technique 1,8%), suivi des dépenses de constructions et réhabilitation (8,9%) ; matériels 

et fournitures pédagogiques (8%) ; autres courantes (4 ,1%) et cantines (2,1%).  

Contrairement aux deux premiers programmes cités, au Moyen Secondaire général l’essentiel 

des ressources (soit 95%) sont utilisées pour les dépenses de capitales autres que la construction, 

l’équipement et réhabilitations. 
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4.2 Le suivi de quelques indicateurs financiers  
 

4.2.1 Dépenses publiques d'éducation et Dépenses courantes d'éducation en % du PIB  
 

Graphique 52 : Dépenses publiques d'éducation et dépenses courantes d'éducation en % du PIB 

 
 
L’évolution de la part des dépenses publiques d’éducation en pourcentage du PIB mesure 

l’effort de financement fourni par l’Etat sénégalais en faveur de son système éducatif. Cet effort 

reste progressif durant la période 2009-2017, en passant de 6,3% à 7,7% du PIB soit un taux 

d’accroissement moyen annuel de 2,5%.  Les dépenses courantes d’éducation du gouvernement 

en pourcentage du PIB suivent la même tendance avec un TAMA de 2,7%. 
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Synthèse sur le financement des dépenses des écoles et établissements d’éducation : 

 Le  financement des activités d’éducation des institutions sont orientés à 88% vers les  

dépenses de capital autres que les constructions réhabilitations et équipement, 5,8%  

pour le personnel enseignant. 

 

 Tous statuts confondus (public ; privé et communautaire), les 66% des ressources du 

préscolaire et les 65% de celles de l’élémentaire sont utilisées pour financer les 

dépenses de personnel (enseignant, non enseignants et technique /appui).  

 

 Plus de 95% des ressources sont mobilisées pour les autres dépenses en capitales dans 

le Moyen Secondaire Général. 
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3.2.2 Dépenses publiques d'éducation en % des Dépenses totales du Gouvernement et Dépenses 

courantes d'éducation du Gouvernement en % des dépenses courantes du Gouvernement 
 

Graphique 53 : Dépenses courantes d'éducation du Gouvernement et dépenses courantes d'éducation du Gouvernement en 
% des dépenses courantes du Gouvernement 

 
 
Durant la période 2009-2017, les dépenses publiques d’éducation en pourcentage des dépenses 

totales du gouvernement ont une évolution erratique avec une tendance légèrement haussière 

en passant de 23,5% à 23,6%. Par contre, les dépenses courantes d’éducation en pourcentage 

des dépenses courantes du Gouvernement présentent une tendance haussière plus intéressante 

en gagnant 2,6% sur la période 2009-2017. En 2010, un pic de 38,6% est enregistré. 
 

Graphique 54 : Répartition du financement par niveau d'éducation 
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L’analyse de la répartition du financement par niveau d’éducation montre que l’Elémentaire 

constitue le programme le plus important en termes de pourcentage, en moyenne sur la période 

considérée il mobilise 65,5 % des financements du MEN.  

 

Entre 2009 et 2017, la part de l’élémentaire est constante augmentation passant de 57,8% à 

73 ,6% soit un taux d’accroissement moyen annuel de 2,7%.  

 

Le programme Moyen Général vient en seconde position avec une moyenne sur la période de 

15% des financements, mais avec une tendance baissière allant de 16,7% à 12,5%.  

 

Contrairement aux deux premiers programmes, le Secondaire Général affiche globalement une 

tendance relativement constante avec une moyenne de 7,7%, même si des variations fréquentes 

sont notées. Les programmes du Préscolaire et de l’EBJA constituent en termes de pourcentage 

les moins importants avec respectivement une moyenne de 2,2% et 0,8% sur la période 2009-

2017. 
 

Graphique 55: Financement de l'éduction par source de financement en % 

 
 

L’analyse de la structure du financement montre que la majeure partie du financement de 

l’éducation (90,41% sur la période 2009-2017) est constitué du financement public avec une 

tendance baissière passant de 91,67 % à 87,02 %. Par contre la part du financement extérieur 

dans le financement de l’éducation a régulièrement augmenté pendant la période en passant de 

8,33% en 2009 à 12,98 % en 2017, soit un accroissement moyen annuel de 5% et une moyenne 

annuelle de 9%. 
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Graphique 56 : Structure du financement de l'éduction par nature économique CNE en % 
 

 
 

L’analyse de la structure du financement de l’éducation par nature économique entre 2009 et 

2017 montre que les dépenses de personnel (enseignant et non enseignant) mobilisent en 

moyenne 65,80% des ressources. La composante personnel non enseignant est en constante 

évolution passant de 10% en 2009 à 12,3% en 2017, contrairement à la composante personnel 

enseignant qui reste relativement constante pendant la même période. 

 

Quant aux dépenses en capital, elles augmentent sur la période considérée mais par contre sa 

part dans le financement de l’éducation a baissé progressivement en passant de 15% en 2009 à 

7% en 2017. Les services auxiliaires et les matériels pédagogiques et didactiques ont peu évolué 

pendant la période. 
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Graphique 57 : Financement moyen par niveau d'éducation en FCF courants 

 
 

L’analyse du financement moyen par niveau d’éducation de 2009 à 2017 montre que les coûts 

unitaires par apprenant à tous les niveaux d’éducation ont augmenté pendant la période. Cet 

enrichissement du coût pourrait s’expliquer par divers facteurs. Au préscolaire, le coût unitaire 

qui a plus que doublé, est passé de 35 063 FCFA en 2009 à 83 162 FCFA en 2017. Cette 

tendance haussière des coûts unitaires est observé également à l’élémentaire dont le coût a 

presque triplé passant de 88 583 FCFA en 2009 à 240 501 FCFA en 2017. Dans le moyen et le 

secondaire les coûts unitaires ont augmenté respectivement de 37% au moyen en passant de 92 

388 FCFA en 2009 à 126 174 FCFA et de 24% au secondaire passant de 150 582 FCFA en 

2009 à 187 233 FCFA en 2017.  
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Annexes : Liste des cartes 
 
Annexe 1 : Carte du taux brut de préscolarisation en 2018 

 
     Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projection démographiques 2018-ANSD 
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Annexe 2 : Carte du taux brut de scolarisation à l’élémentaire en 2018 

 
    Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projection démographiques 2018-ANSD 
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Annexe 3 : Carte du taux brut de scolarisation au moyen général en 2018 

 
    Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projection démographiques 2018-ANSD 
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Annexe 4 : Carte du taux brut de scolarisation au secondaire général en 2018 

 
    Source : Recensement scolaire 2018-DPRE/MEN et projection démographiques 2018-ANSD 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


